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-La lanue en tant que systEme

Les sciences exactes ainsi que les sciences
humaines et sociales modernes recourrent souvent
a usage' ا du concept du systeme. Ce dernier est un
ensemble d'elements lies entre eu et formant un tOut
organis&. Les hinguistes s'accordent fort bien que la
langue est un systeme. Elle se compose d'un ensemble
des mots dont les plus importants sont les noms, le
adjectifs, les verbes, les pronoms personnels, les
prEposiuions etc... Ceux-ci forment avec lusage des
regles de grammaire et de conjugaison un systeme
linguistique (une langue). En tant que tel, le systeme
linguistique ressemble a ce que les sociologues
appellent le systeme social. Celui-ci consiste en des
individus, des groupes, des institutions differentes
etc... ainsi que des lois, des valeurs des normes etC...
dont leur prEsence est fort vitale pour l'existence
systemique, le mainrien actif et le fonctionnement
de la societe.

II -La masculinisation et la fEminisation dans les
systemes linguistiques

Les diverses regles dont se servent les systemes
linguistiques touchent cclles de la masculinisation et

de la feminisation. On se limite ici a en examiner les
imilarits et les diffErences dans quatre langues Aد 

savoir, l'arabe, l'anglais, le francais et l'allemand.
Ls positions de ces langues vis-a-vis la
masculinisation/fEminisation des etres vivants aini
que les choses inanimees prennent trois tormes :

La langue anglaise est loin de s'intEresserا( 
beaucoup a la question. Les dictionnaires de la langue
de Schakespeare ne font pas Etat de la
masculinisation/ feminisation des noms. En d'autres
mots, l' anglais en demeure neutre.

2) En ce qui concerne le trancais et l'arabe,
Ceux-ci prennent au sErieux la question de la
feminisation /masculinisation des noms. Ces derniers
sont soit masculinisEs, soit feminisEs. En agissant de
la sorte, ces deux langues semblent confirmer le
principe du dualisme masculin/feminin dans les
phenomEnes de l'univers au sens le pus large.

(3) Ouant la position de la langue allemande
vis-A-is la masculinisation/feminisation, elle
combine, en effet, les deux positions precedentes:
(1)et (2). D'un cotE, la langue de Coethe masculse
et fEminise une grande partie des noms et, de l'aurre,
elle en demeure neutre dans le reSte.
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Autre dEfinitions :
1) «sous-ensemble du lexique caracterisE par un ElEment semantique commun, correspondant a un

«domaine d'emploi», a un «theme». Un vocabulaire structure conceptuellement est une terminologie.

2) «Ensemble d'unitEs lexicales observables concretement dans le discours». (A. Rey).

(4) C٢ annexe.

(5) Pour de plus amples information, Cf par exemple
.1972 القاهرة المصرية، الانجلو مكتبة الألفاظ، دلالة أنيس، إبراهم

 أحمد
op. cit، (6) انس ابراهم

 العربية،
(7) العجمية لجمعية الدولية العلية الندوة المعاصرة، العربية المعجمية قضايا من الخطيب، شفيق

.1986 نيسان/أبريل١7-15 تونس،
(8) H. Van Hoof, Naissance d'une terminologie, meta XXVII (1982)", P. 421-425.
(9) Robert Dubuc, Manuel pratique de terminologie, conseil International de la Langue

Frangaise, Montreal, Linguatech, 1987 et
 دا. العربي(. )الميدان وتنميطها وتوحيدها المصطلحات لترجمة العامة المنجية حمزاوي، رشاد محمد

»

 بيروت. الاسلامي، الغرب

(10) A l'exception de rares dictionnaires tels le dictionnaire des termes scientifiques et techniques
(anglais-arabe) &dite par I'Institut de DEveloppement Arabe, ce dicrionnaire est ccpendant
une traduction de Mc Graw HiIl dictionary of Sciemtific and Technical terms.

(١١) Christian Galinski, The Role of terminolgy - Terminology and Translation, in Terminologie

e١ Traduction, N° 1, 1985.
(12) Alain Rey, 0p..cit.
(13) Ibid.
(14) Louis Cuilbert, opt.cit.
(١5) Heribert Picht, The Terminology Component in Translator Training programmes, in

Proceedings of the ,Th World Congress of FIT, Vienna, 1984.

(١6) C. Galinski, op.cit.
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NOTES

(1) Cf Alain Rey, la terminologie : reflexions sur une pratique et sur sa thEorie, in
Terminologies 76, colloque international, Association Francaise de Terminologie
(AFTERM), Paris, 15-18 Juin 1976; Louis Guilbert, lexicographie et terminologie, in
Terminologies 76. Rey propose l'appellation «terminologie terminographie» par analogie a
lexicologie - lexicographie, L. Cuilbert propose «terminologisme» comme denomination de

I'unitE terminologique.
(2) Toujours par analogie, «L'activite pratique en terminologie - que j'ai proposE d'appeler

terminographie (Rey, 1976) - est susciteE par diverses catEgories de besoins» (A. Rey,

op.cit).
(3) L. Guilbert, op.cit. l serait bon aussi de mentionner les definitions suivantes :

Dictionnaire : «totalitE des mots d'une langue chez les linguistes ; recueil de mots
bilingue, abrege en librairie ; collection de mots employes dans un genre litteraire ou chez
un auteur pour les lexicologues et les littEraires ; une liste de mots d'une ou plusieurs
langues dans un domaine donne pour les documentaires» (Guilbert, 1976) (Cf aussi

document 1SO TC 46).
Lexique : «ensemble des unites codEes (= ne rEsultant pas de l'application des regles de

la grammaire) considEre abstraitement dans le systeme de la langue» (A. Rey).

Terminologie :
1) «Ensemble pratique (pratico-social) ou theorique (structure conceptuelle) nomme

par un ensemble de signes dont le contenu est structurE (les «termes») (la terminologie de la

metallurgie, etc.)
(a) description systematique d'un tel ensemble.
(b) Pratique consistant observer خ et dEcrire systEmatiquement tout ensemble de

«termes», a stocker et A transmettre l'information rassemblee a leur sujet.
2) La thEorie (ou mEtaterminologie) (A. Rey).
Thesaurus : «Liste cohErente de termes d'un domaine particulier choisis en vue de

caractEriser le contenu des documents ou des questions de ce domaine et par suite de
permettre une sElection rapide et efficace de documents souhaitEs. Les termes sont
denonomes mots-clEs ou descripteurs ; l'operation de caractErisation des documents est dite
indexation» (Jacques Manier, Terminologies et thEsaurus : divergences et convergences, in

Terminologies 76).

Vocabulaire :

1) L'ensemble de termes employEs dans un langage, c'est-a-dire l'ensemble des signes

equivalers au lexique, selon les linguistes ;
2) «L'ensemblc «rdonne de termes d'une ou plusieurs langues, ont ل la signitication a &te explicitee

ou definie, c'est-a-dire qu'il est defini non selon l'individu qui parle mais selon l'ensemble des notions
couvertes, mEme en plusieurs langues, recoupant ainsi une des significations attribuEes aujourd'hui a

la terminologie» (L. Guilbert).
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seulement specialisEs risquent de ne pas combler la
lacune mEme s'ils sont parfois volumineuX.

Il serait aussi opportun de bien definir et
dElimiter les termes ayant trait a la terminologie. Une
distinction nette devrait Etre etabli entre la
terminologie et la terminographie, qui interesse
surtout le traducteur arabe onusien, en raison de son
aspect pratique.

Aussi, un rEexamen de la relation
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traducteur-terminologue specialiste s'impose.
Le traducteur arabe ideal est celui qui a des

connaissances du sujet et des aptitudes
terminologiques.

Le terminologue arabe idEal est un traducteur
a forte composante terminologique ; il doit etre
capable de comparer avec les autres langues, vu la
necessitE de transposition des textes dans les six
langues officielles de 1'ONU.



Recognition of this fact, however obvious it may
appear, is by means in inevitably encountered among
specialists»'2. Et c'est un fait que «We as
translators can often improve the style of a subject
specialists text or sometimes even his

. 16tcrminology»"".

C'est pourquoi une cooperation fructueuse
s'impose entre les elements du trio mentionne
ci-dessus. Les services de tradcution arabe appliquent
effectivement cette regle, car on fait appel en gEneral
au traducteur-specialistes pour la traduction de textes
specialisEs et aussi aux experts travaillant a
'Organisation ou assistant aux reunions, pour
renseignements et verification.

2-4 Les bulletins terminologiques

Ces bulletins sont multilingues aux Nations
Unies, dans la plupart du temps, ce qui implique une
&quivalence entre les termes dans les differentes
langues, voire une traduction. Le traducteur et le
terminologue arabes s'entraident par consEquent. Le
r6le du traducteur commence au stade de la
traduction du texte, qui est passE au crible par le
1erminologue pour en extraire des termes. La sErie
de documents prEpares pour les conferences et
reunions sert de point de depart pour l'elaboration
de bulletins, en sus, bien s@r, des ouvrages d'origine
dans les differentes langues, qui servent de
complements. C'est la ou different le traducteur et
le terminologue bien, que le traducteur consulte
parfois ces ouvrages pour traduire.

L'anglais est la langue de base aux Nations
Unies. Des glossaires dans les cinq autre langues
officielles sont inchus a la fin du bulletin. Les bulletins
terminologiques des Nations Unies ont des objectifs
bien determinEs. lls visent le traducteur, en premier
hieu, dont le produit est destinE au lecteur (dElegue
u autre).

2-5 Manuel pour Traducteurs Arabes

Ce Manuel contient des nEologismes ainsi que
des expressions tirEes de leur contexte naturel. Il
englobe aussi des abbrEviations, des acronymes, etc.
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ainsi que des Etudes sur la thEorie de la traduction.
Il joint ainsi la thEorie a la pratique. Le caractere
bilingue et les diffErentes naunces contextuelles, tirees
des documents, les termes ou expressions qui sont
normalement retrouves par le traducteur parfois dans
un autre contexte, font que ces dEfinitions soient
superflues, car en general, et surtout dans les textes
a caractere juridique, ces definitions sont contenues
dans le document lui-meme. Le sujet est nouveau et
la definition est ainsi necessaire pour les dElEguEs
eux-memes.

Les dictionnaires disponibles ont servi de base
au Manuel.

L'expErience a la section de traduction arabe
(ONUDI) montre que l'intErEt accorde par les
traducteurs arabes a la science de la traduction et
la terminologie a nettement amEliorE leur rendement
et a Elargi leurs horizons et a eu un impact sur leur
vision du texte.

La traduction et la terminologie sont donc
complEmentaires.

3 Conclusion

Les Arabes se sont preocupes de la linguistique
et sciences connexes, et ont exploiter la langue au
profit de la religion. Ce fut d'abord par le biais de
la traduction et ensuite par leur propres apports.

L'arabe est une langue flexible et le traducteur
arabe peut facilement l'utiliser.

Le probleme majeur est celui du recensement et
de la normalisation.

Les dictiomnaires arabes doivent Etre plus
pragmatiques et pratiques. Ils doivent repondre auX
exigences de notre Temps et aux besoins du traducteur
arabe scientifique (surtout). C'est la mission
accomplie en partie par les bulletins des Nations
Unies, qui sont derivEs du travail quotidien et servent
en mEme temps a cette fin.

II est nEcessaire de preparer des dictionnaires
spEcialisEs et speciauX, ou en d'autres termes destines
a un usage bien determinE. Les dictionnaires arabes



2- La terminographie arabe 2 1ONU

2-1 Le terminologue (terminographe)

Parmi ses fonctions, ily a lieu de citer les taches
qui consistent a :

- dentifier, normaliser, enregistrer et disseminer
des termes et appellations ;

- Conseiller et consulter les fonctionnaires de
1'ONU qui preparent, editent ou traduisent ;

Guider les traducteurs, lexicographes,
linguistes et responsables dans lusage, la
recherche et la planification en matiere de
terminologie.
- REpondre aux requetes d'organismes
appartenant a IONU, de dElegations, de
gouvernements et du public, y compris les
instances academiques.

Tout ceci bien entendu dans sa langue principale
(ou maternelle). Cela denote egalement le caractere
pratique de sa fonction, puisqu'il satisfait a des
besoins concrets.

2-2 Le traducteur

Le traducteur arabe est un terminologue par
definition, car ils'occupe de la terminologie, et parce
que la fonction de terminologue proprement dite
n'existe pas dans certains organisations.
L'identification, l'enregistrement et la dissemination
de termes ne sont guere une tache facile. Cela
nEcessite de grandes capacites et une organisation a
grande envergure. Le terminologue arabe idEal est
un traducteur de par sa vocation. Il serait donc
opportun de re-examiner la relation entre le trio
traducteur - terminologue - specialiste. Parmi les
exigences d'un traducteur arabe pour entreprendre
1'activite terminologique :

- L'aptitude a trouver les materiaux refErentiels
(dictionnaires, etc) ;

- La connaissance des methodologies adoptee dans
le Monde Arabe (decisions des academies de la
langue arabe, etc);

- La capacite de saisir le sens dans la
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langue-source et de trouver l'equivalent cxact
dans la langue d'arrivee (l'arabe) ;
. L'aptitude a la recherche et a la

documentation.

Cette besogne supplementaire requiert une
re-evaluation du nombre de pages par jour
demandees comme productivitE au traducteur arabe,
en raison de l'effort gigantesque qu'il doit dEployer
soit pour reprendre un terme ou, pire encore, pour
le forger, surtout que I'arabe, de par son alphabet
et son genie, differe des langues europeennes, qui
n'ont pas de difficulte d'emprunt. C'est pourquoi
un terme peut Etre purement et simplement repris,
lors d'un transfert entre ces langues, alors qu'il offre
parfois de grands obstacles pour le traducteur arabe.

ll serait donc avantageux que le terminologue
soit traducteur l'origine, de prEfErence au niveau
de rEviseur. Si le traducteur lui-meme trouve parfois
un moment de rEpit pour recenser et enregistrer des
termes, il ne peut tres souvent se consacrer pleinement
A la terminologie et a la prEparation de bulletins, si
ce n'est au detriment de sa propre productivite qui
est soigneusement calculee, a des fins budgetaires.
Ll serait egalement souhaitable de former le
traducteur en matiere de terminographie, afin
d'acquErir le flair et d'etre en mesure de sElectionner
les termes. D'une maniere generale, il doit relever
tous les neologismes qui rEclament un grand effort
de recherche, afin d'viter une duplication et, par
la suite, une divergence de solutions chez le meme
traducteur ou chez ses collegues.

2-3 L'utilisateur

L'utilisateur des documents des Nations Unies
est principalement un deleguE, ou expert, qui assiste
aux reunions de 1'Organisation, afin de faire
connatre sont point de vue ou d'exposer ses opinions
sur le theme de la rEunion scientifique ou autre. Fort
heureusement, un nombre substantiel de traducteurs
sont des specialistes en mEme temps.

Il est aussi a noter que «Specialist knowledge
alone, or linguistic knowledge alone, will not be
sufficient to ensure professional communication.



1-3 Standardisation et normalisation

il ne suffit pas de collectionner et regrouper des
termes; la standardisation et la normalisation
s'imposent, car «le vocabulaire s'est dEveloppe et

· (8)continue a se developper de facon chaotique»' .1l
s'agit de standardiser les mEthodologies et normaliser
['emploi des termes. Cette question revEt a present
un grand interet dans le Monde Arabe. Cest ainsi
qu'un colloque fut tenu a Rabat du 18 au 20 fEvrier
1981 sur ce theme et I'Institut National de la
Normalisation et de la Propriete Industrielle
(INORPI), a Tunis, envisage la tenue d'un autre
colloque pour debattre ce sujet davantage.

Des mEthodes de normalisation sont
proposeeو "", 'une de leurs composantes seraient la
frequence du terme qui est censE Etre notEe ; Cela
presuppose une documentation impeccable et
pratique et la possibilitE de recenser tous les termes
utilisEs, au moins leur majorite, au risque de passer
le temps dans la recherche thEorique sans rEsultats
concretS.

1-4 La prEparation de dictionnaires arabes : la
methode propice

1-4-1 Le terminologue arabe : un traducteur

L'Ere de la codification de l'arabe est rEvolue.
A notre Epoque, le dictionnaire utile c'est celui qui
est specialisE ou, en d'autres termes, celui qui absorbe
des suiets scientifigues avancEs. Cest la le point
faible de I'arabe. Comme il a etE deja dit, ce genre
de dictionnaire unilingue est en fait inexistant en
arabe. Les dictionnaires bilingues ou multilingues
(appelEs communEment lexiques), y compris ceuX
ElaborEs et compilEs par le Bureau de Coordination
de 1'Arabisation (Ligue Arabe), sont basEs sur
l'anglais, en premier lieu, et sur le francais. Par
consEguent, il s'agit d'une traduction. I n'y a pas

de ء٠-٠ ه٢٢/0 dEfinition en gEnEraF".

Lc traducteurpeut Etre un spEcialiste versE dans
le domaine linguistique ou un traducteur
professionnel chevronnE, spEcialiste ou non, mais
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apable d'apprEhender le sens et de communiquer
le message. En outre, on assiste actuellement a un
chevauchement croissant du trio traducteur
- terminologue specialiste.

«There should be or is already-as in the case with
Canadien-enough room for the translator
-terminologist, the terminographer (terminological
documentalist), the specialist-translat0r, and of
course the specialist tcrminologist» .

C'est ce qui se passe en rEalitE aux Nations

Unies, qui a accordE une dErogation, a un certain
temps, et la condition de la connaissance de trois
langues ne fut plus exigee au profit d'une
specialisation quelconque (sciences, droit, &conomie,
ctc).

1-4-2 Le lien avec la rEalite

Un dictionnaire qui ne repose pas sur la realite
est condamnE A etre caduc, car il ne repond pas auX
besoins de lutilisateur, alors qu'un dictionnaire est
destinE .l'usage خ l est par consEquent nEcessaire de
bien delimiter l'objectif, d'avoir en vue 1'utilisateur
€ventuel et de tenir compte du degrE d'utilite.

«I faudrait donc Elaborer un type de
dictionnaire dEcrivant correctement les rEalitEs,
comme le ferait une excellente encyclopEdie du
domaine, dans une optique terminologique,
c'est-3-dire sous forme de vocabulaires structurEs,
reflets d'une pratique de savoir (science) ou de
transformation du mode (technigue) ou encore d'une
structure institutionnelle».'''

Aussi, «les €lEments fondamentaux d'une
terminologie ne sauraient Etre dEterminEs selon, par
exemple, un critere de frEquence des termes, comme
lorsgu'il s'agit des mots du lexique commun, mais
selon leur importance rEelle dans la pratigueرر "". Ie
contexte est indispensable et vital pour les termes,
puisgu'il aide dans le choix et le mode d'utilisation».
Le principe de regroupement n'est donc pas
linguistigue mais dEcoule de la pratigue, de la liaison
entre les termes selon leur utilisationرر ("



٧:LE TRADUCTEUR ARABE ONUSIN EN
TANT OUE TERMINOLOGUE / TERMINOGRAPHE

1 - La question terminologique

1-1 Terminologie et lexicographie

Le debat sur les couples lexicologie­
lexicographie et terminologie- terminographie
continue toujours. D'enormes progres ont EtE
enregistres, mais le souci de distinction est encore a
R'ordre du jour').

La terminographie serait alors une activite
pratique en terminologie"". «La terminologie ou
plutot terminographie en tant que collection de
termes particuliers a un domaine d'activite, constitue
un aspect de la lexicographie»ر "". Cest ce cotE
pratique qui est le plus important pour le traducteur
arabe. ll doit, en outre, s'en remettre auX
dictionnaires arabes disponibles"", pour s'en servir
comme tremplin.

1-2 Le lexique arabe

Depuis le premier siecle de lHegire, les Arabes
n'ont cessE d'accorder un intErEt indiscutable a la
leicologie. C'est ainsi qu'apparut le livre Kitab Al
ain d'Al-KhalTl Ibn Ahmad Al-Farahidi (718-786) et
Kitab Al-Jim d'Aba 'Amr Ibn Ishaq Al-Chihabi
(716-821). Des lors, les Arabes se sont atteles a cette
tache, afin de preserver la purete de leur langue ct
€luder les transmutations que pouvaient engendrer
les conquetes arabes et le mElange avec d'autres
peuples. On peut citer, a titre d'exemple, une
mutlitude de travaux et oeuvres des philologues et
linguistes arabes". Cependant, il est a remarquer
que «les lexicologues arabes ont copie leurs
prEdEcesseurs, ont subi leur influence, et ils n'avaient
pas a leur disposition des moyens adEquats pour
inventorier et recenser. Les successeurs ont ete
incapables de _pousser a 1'extreme I'activite
lexicographique"".
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Il n'ent reste pas moins que le dictionnaire arabe
qui a dEsormais atteint des proportions convenables et
on peut trouver actuellement sur le marche une serie
de dictiomnaires valables"" «Les capacitEs du
dictionnaire arabe d'absorber les nouveaux concepts
dans les domaines de la science et la technologie ne
sont plus a demontrer»ر ".

Le dictionnaire arabe est des lors arrange par
ordre alphabEtique, d'une maniere correcte et simple,
inspiree des techniques modernes. NEanmoins, ces
dictionnaires sont en majeure partie bilingues ou
multilingues (dans le sens anglais-arabe, en general)
et ils sont lents a paraftre. D'o la nEcEssite de les
mettre a jour, afin de suivre l'Evolution scientifique.
Les rares dictionnaires unilingues sont genEralement
dans des disciplines apparentEes aux sciences dites
non-exactes (geographie, sociologie, diplomatie,
etc.). Mais, meme dans ce cas, ou bien il sont
rudimentaires, ou ils renferment un glossaire
nglais-arabe. ll n'est pas non plus rare de rencontrer
des termes anglais entre parentheses aprEs des termes
ou expressions arabes. Ces dictionnaires continuent
a tater le terrain et se derobent parfois aux difficultEs
reelles, en particulier parce qu ils sont calquEs sur
des homologues non-arabes et ils n'ont pas de lien
evident avec la pratique. Ils sont preparEs
hors-contexte.

Par ailleurs, il s'avere de l'expErience de la
librairie du Liban, qui joue un rOle pionnier et
promoreur en matiere de la lexicographie, que les
dictionnaires caractere خ scientifique recopient
souvent certains termes. C'est lA une consecration
de ces termes et une fagon de les enteriner. Par
ailleurs, l'arabe manque toujours d'un dictionnaire
de synonymes pour dEfinir le mode d'utilisation et
distinguer entre les nuances et subtilitEs de sens.
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 ومشكلاتها. العربية المصطلحات واقع إبراهم، حسن -معمد
 )بتونس(. الحكمة بيت تنجزه الذي المصطلحي للعمل والمنهجية النظرية الأسس المرزوقي، يعرب -أبو

 العرني. الزراعي المعجم إعداد في الزراعية للتنمية العربية المنظمة اعتمدتها التي والتقنية العلمية الوسائل مراني، -وليد
 راهنة. وقضايا وإنجازات تاريخيا دمشق جامعة في التعريب السيد، أحمد -محمود
 لمواجهتها. المبذولة والجهود الراهنة قضاياه إنجازاته، تاريخه، دمشق، جامعة في التعريب أبيض، -ملكة
 التركيز مع المتخصصة المعاجم وتأليف المصطلحات وضع في والاجنبية العربية النشر دور الخطيب، شفيق أجد
 لبنان. مكتبة تجربة عل

 وتعمم ومعالجتها المصطلحات وضع في العربية والاتحادات والمنظمات العربة الدول بين التعاون آفاق الخوري، -شحادة
 استخدامها.

 المصطلحات. مجال في وأنشطتها والمقاييس للمواصفات العربية المنظمة اهامات أتم، أحد محمود-
 وإشاعته. المصطلح توحيد في العالي التعلم مؤسسات دور السعيد، مجيد -محمد

 استثار. بغير مصطلحي رصيد مصلوح، سعد-

.1 الجزء ،16 العدد العربي، اللسان العربي، الوطن في المركزي المصطلحات بنك إنشاء حو القاسمي، -علل
 باريس. والتعريب، الاعلام الآلية، الحاسبة في العربية اللغة استعمال حول قنديل، -حن

 الكويت، العملية. وتطبيقاته ونظمه نظريته وتاريخه، فلسفته: التصنيف ت( )د. فتحي محمد الهادي، وعبد بدر أحد-
 المطبوعات. وكالة
 الاعلامية في بيارفيرميل الدكتور بقلم الصرفي العربية/التحليل اللغة في المعلومات معالجة: )ترجمة( حاطوم ­أمد

 باريس. والتعريب،
 صفحة.2300 مجلدات، ثلاثة ،1987 طبعة الصناعية، للتنمية المتحدة الأم منظمة المترجم، -دليل
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 تقنياته المزدوجة، اصطلاحياته والطباعية، اللسانية مشاكله المواكب، للتعريب العامة المنهجية غزال، الأخضر أحد
.1977 الرباط، ومشاكله،
 الاسكندرية، المصرية، الجامعات دار والطبيعية، الرياضية العلوم في العلمي البحث ومناهج المنطق المعطي، يي

٠1977/14 ج التونسية، الجامعة حوليات: العربية اللغة في الحديثة اللغوية المصطلحات الحمزاوي، رشاد محمد
٠1977 تونس، والأسلوبية، الأسلوب المسدي، السلام -عبد

.139/125/15 التونسية الجامعة حوليات الحديث، النقد لمصطلحات معجم حمود، -حمادي
 والعلوم والثقافة للتربية العربية المنظمة: القاهرة المعلومات. في الالكترونية الحاسبات استخدام محمود، فهم -فاتن

.1978 (،7: المعلومات عن دراسات )سلسلة
.1978 تونس، الصوتي، المعرب مراد، بن -إبراهم
.1980 (،1)18 ج العربي، اللسان العرز، العلمي المصطلح وضع منهجيات توحيد ندوة التعريب، تنسيق -مكتب
 اللاتينية، الحروف إلى العربية الحروف نقل في والعلوم والثقافة للتربية العربية المنظمة طريقة التعريب، تنسيق -مكتب
 م.1980/ هل1400 (،1)18 ج العرفي، اللسان

 العرني، اللسان وتوثيقها، وتوحيدها المصطلحات لوضع العامة النظرية: المصطلحات( )علم المصطلحية القاسمي، -عل
.1980 ،1 الجزء ،18 المجلد

.1981 غريب، مكتبة القاهرة، المعلومات، استرجاع نظم )ترجمة( قاسم، -حشمت
.1981 للملايين العلم دار بيروت، وتطورها، بدايتها العربية، اللغوية المعاجم يعقوب، بديع -اميل
.1982 تونس فصاحات، الفصاحة أو والحداثة العربية الحمزاوي، رشاد -محمد
 الموحدة(. العربية بالشفرة خاصة )المتعلق1982 نيسان/أبريل الرباط، الاعلاميات، مؤتمر وتوصيات -وثائق
 العربي، اللسان الشائعة، واللواحق للسوابق ترجمة مع الجديدة، العلمية المصطلحات وضع منهجية الخطيب، شفيق -أحمد

.1982 (،1)19 ج
 لبنان، مكتبة خامة، ط. -عربي، انجليزي والهندسية، والفنية العلمية المصطلحات معجم الخطيب، شفيق -أمد

.1982
.1982/1 الجزء ،19 المجلد العربي، اللسان اللغوية، التعريب مشاكل عبده، أبو محمد-

.1982 بيروت، خلدون، ابن دار لبنان، في العربي المعجم كشل، -حكمت
.1983 ،21 و(20) ج العربي، اللسان المتخصصة، المعاجم ببليوغرافية القاسمي، وعل الرحم عبد حسني -جواد
.1983 تونس، وحديثا، قديما العربي المعجم قضايا من الحمزاوي، رشاد -محمد
.1983 تونس المعلومات، علوم في العربية المصطلحات الحق، عبد -رشيد
 ،10 المجلد الإدارة. مكتبة واسترجاعها، المعلومات تحليل عمليات في واستخدامها المكانز الهادي، عبد فتحي -محمد
.1983 ،2 العدد
.1983 والعلوم، والثقافة للتربية العربية المنظمة والمعلومات، التوثيق إدارة تونس، المعلومات، بنوك أمان، محمد ­محمد
 تونس العربية، اللغة خدمة في اللسانيات ندوة وقائع العربي، المصطلح وعلم اللسانيات المسدي، السلام عبد
.1983 ،5 العدد اللسانيات، سلسلة والاجتاعية، الاقتصادية والأبحاث الدراسات مركز ،23-1981/11/28
 في اللسانيات ندوة وقائع والتوارد، الترادف بين العرفي المصطلح وتطور اللسانيات إطار في الله، بنعبد العزيز -عبد

.1981/11/28-23 تونس العربية، اللغة خدمة
.1981/11/28-23 العربية، اللغة خدمة في اللسانيات ندوة وقائع العربية، الكلمة بنية في رأي المهيري، القادر -عبد
.1984 للكتاب، العربية الدار تونس المصطلح، علم في مقدمة مع اللسانيات قاموس المدي، السلام -عبد

 العربية اللغة.1984 تونس، ،2 العدد5 المجلد للمعلومات، العربية المجلة وتطويرها، المكائز إعداد أتم، أمد محمود-
 إلى مقدمة ورقة العربية، الدول لجامعة العامة بالامانة والمعلومات التوثيق مركز تجربة عل التركيز مع المكانز وبناء

.1984 شباط/فبراير7-6 الفترة خلال تونس في المنعقد والاحصاء والمعلومات للتوثيق القطاعية اللجنة اجاع
 المنظمة عمان، اللغة. أحادية الكانز وتطوير لاعداد -إرشادات التوثيق والمقاييس، للمواصفات العربية ­المنظمة

.2788 إيزو الدولية المواصفة عل بناء عربية مواصفة.1984
.1984 تونس،.2 العدد ،5 المجلد للمعلومات، العربية المجلة للمعلومات، اللغوية المعالجة الهبائل، حسين
 الفكرية الندوة ومناقشات بحوث القومي، والوعي العربية اللغة في الفكر، ووحدة العلمي المصطلح الملائكة، ­جميل
.1984 نيسان/أبريل بيروت، العربية، الوحدة دراسات مركز العربية، الوحدة دراسات مركز نظمها التي
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La publication de bulletins de terminologie et-)ز( 
de conseils et instructions ad hoc destinEs aux
traducteurs ;

(k) - l'utilisation des moyens electroniques.

3- Conclusion

Les arabes, comme d'autres peuples,
s'interessent a la terminologie. C'est un corollaire de
la renaissance arabe qui a debute au XIemc siecle
de l'evolution et rapprochemen technologique que
connaft notre epoque. L'arabe doit ainsi aller de pair
avec d'autres langues.

Le probleme terminologique n'est pas l'apanage
de l'arabe, puisque «des problemes de terminologie,
il en existe dans toutes les langues vivantes. L'anglais
ne fait pas exception a la regle. Cependant, cette
langue, principalement en Amerique du Nord, a
l'avantage d'€tre la premiere a rencontrer les
problemes de dEnomination des concepts nouveaux
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et a les solutionner au fur et a mesure de leur
'apparition••(26) د٠٠٠ '». L'activite terminologique arabe est

desormais en marche et on adopte peu a peu une
methodologie appropriEe.

Les Nations Unies jouent un rOle d'importance,
car les concepts sont nouveaux ainsi que les
neologismes que les documents renferment dans les
six langues officielles et de travail.

En ce qui concerne l'arabe, la coordination
s'impose non seulement a l'echelon pan-arabe, mais
aussi au sein du SystEme des Nations Unies, entre
ce Systeme et les organismes arabes. Le traducteur
arabe onusien doit s'ouvrir sur le Monde Arabe,
puiser de son patrimoine et s'armer des recherches
et etudes linguistiques qui y sont effectuees. A titre
d'illustration, il suffit de savoir que la recherche
terminologique consomme 50%o au moins du temps
affecte au traducteur arabe. Il doit savoir exploiter
ce temps aussi, comme point de dEpart.



2-3 Manuel pour tradueteurs arabes

CeManuel a &te publie par l'Organisation des Nations
Unies pour le Developpement Industriel (ONUDH)
dans le cadre des instruments de travail du
traducteur. C'est un outil pratique s'appuyant sur
le travail quotidien. Sa prEparation a etE par etapes
successives, avant d'arriver a sa forme actyelle. C'est
maintenant une publication de vente" en trois
volumes, soit 2300 pages environ. Il englobe
l'essentiel de la terminologie fournie par le siege (New
York), notamment, et qui est usitee a New York et
ailleurs, ainsi que les termes rencontres dans les
documents de I'ONUDl. On peut aussi y trouver
d'autres informations utiles. Ce Manuel a etE bien
accueihl .""" ز D'autre part, «it happens that new
temms inchuded in UN bulletins are eventually adopted
by specialists working in the field concerned»"".

2-4 Les moyens Electroniques

Notre monde est au seuil du XXleme siecle. Il
subit une mEtamorphose enorme dans le domaine
electronique et connait une rEvolution technologique
remarquable. La traduction et la terminologie
benEficient graduellement de cette Evolution
exTraordinaire, au profit de la rapidite et de la
normalisation. La bureautique est progressivement
introduite au Systeme des Nations Unies. C'est ainsi
que la Directrice de la Division de Traduction, a New
York, a instaure en decembre 1987 un Groupe de
travail charge des lnnovations en Matiere de
Traduction, regroupant toutes les sections de la
Division. Ce groupe a notE que «so far the translation
process in the UN had been largely unaffected by
technological innovations since no equipment has
been installed in the translation services. However،
equipment has been installed to various degrees in
services upstream, such as terminology, and in
services dowstream, such as word-processing
replacing manual typing, in most of the typing
pools»").

Il a, en outre, soumis des recommandations"?3)

36

2-5 Principes de formation

Pour ce qui est de 1'arabe, I'ONU a l'avantage
de permettre une demarcation' accentuEe entre la
langue et la pensee, alors que la pensee arabe a
pivote pendant longtemps autour du texte, et elle a
ete a maintes reprises axEe sur le mor"" oui a ete
souvent assujetti A un ornement malsain, surtout
durant la pEriode de dEclin. Cette sEparation existe
car une pensEe non-arabe sert d'arriere-plan a chaque

• ٠ '2. ٠texte dont l'original n'est pas arabe". Ce qui rend
possible la distinction nette entre les termes.

Ceci Etant dit, il serait opportun de prendre en
consideration les ElEments suivants pour la formation
terminologique du traducteur arabe l'ONU :

(a) - L'Etude et la collection d'oeuvres et d'etudes
arabes dans ce domaine, y compris
R'abonnement a la revue Al-Lisan Al Arabi
publication du Bureau de Coordination
de H'Arabisation (Rabat) et a d'autres revues
specialisEes ;

(b) - L'examen et la connaissance des decisions prises
par les acadEmies de la langue arabe, et des
caracteristiques de l'arabe ;

(c)- La lecture des grandes oeuvres arabes sur la
linguistique, letymologie, la semantique, etc.

(d)- La connaissance des formes en arabe, verbales
surtout, et des diffErentes nuances qu'elles
comportent et l'utilisation correcte de ces
formes.

(e) - L'Etude de la theorie de la traduction et de la
linguistique d'une maniere gEnErale ainsi que
de la terminologie et ses applications.

(f)- La formation en matiere de recherche et surtout
l'art d'utiliser les dictionnaires, les lexiues et
ouvrages de refErences.

(g) - La spEcialisation dans la traduction de textes
a caractere juridique, economique, scientifique,
etc.٠;

(h) - La normalisation de la terminologie et des
clichEs ;

(i)- La coordination et la coopEration entre le
traducteur et le terminologue ;



dans des ouvrages et mnanuels accessibles».
«L'universite doit cantonner son rOle a celui
d'incubateur, de laboratoire experimental, de lieu
d'apprentissage. Elle est un lieu de transit. Elle ne
remplacera sans doute jamais le milieu professionnel,
se contenant de fournir un sguelette de la chair quand
il deviendra opErationnel»' •

2- La Terminologie A I'ONU : nouveautE,
precision et consistance

2-1 La terminologie onusienne : particularites
«Les organisations internationales sont en effet

de plus en plus le principal lieu d'Echanges d'idees
et de transferts d'information dans tous les

• 16)domaines»'

La terminologie est un outil d'interaction entre
langues et cultures. Parmi les caractEristiques de la
terminologie au Systeme des Nations Unies: la
nouveautE, la precision et l'uniformitE. La nouveautE
c'est le propre du neologisme rsultant des questionS
acutelles abordees par les reunions et confErences des
Nations Unies et traitEs dans des documents reflEtant
les preoccupations de notre societE contemporaine
avec ses exigences et complications. On peut
mentionner, A titre d'exemple, les diffErentes
branches de la science et de la technologie, le droit
international, le droit commercial international,
ete."

La terminologie rabe est genEralemenl
produite par les traducteurs arabes, en premier
lieu, car ce sont eux qui recoivent le premier choc
des nEologismes en traduisant des textes. En
servant la cause de la terminologie, ils servent leur
propre cause; ils comblent la lacune
terminologique et ils sont censEs de prEsenter des
documents lisibles et comprehensibles. Ce n'%5!
guere vrai qu'ils n'invemtent pas des termes' .

La traduction, en termes gEneraux, est un
transfert qui s'opere d'une langue a 'autre. Les
termes sont crees a l'origine dans une langue
determinee pour designer un nouveau concept ou une
machine inventee. Toute transposition dans une autre

langue ne peut Etre qu'une traduction, d'une maniere
ou d'une autre, et doit Etre entreprise par ،un
traducteur ayant un minimum de connaissances dans
le domaine en question, ou par un expert ayant un
bagage linguistique suffisant. L'activitE
terminologique est en general entreprise par le
traducteur et elle entraine une comparaison
contrastive d'au moins deux langues pour s'assurer
la concoreaAnce du sens, surtout s'il s'agit d'une
opration traductionnelle.

2-.2 La terminologie: un moyen de

communication

Les traducteurs arabes internationaux se basent
d'habitude sur les dictionnaires et lexiques
disponibles sur le marche ou provenant d'institutions
compEtentes et sur les bulletins de terminologie mis
en circulation par les organismes internationauX.
Neanmoins, les dictionnaires sont parfois insuffisants
et les bulletins requierent incessamment des
complements pour faire face A la situation.

Puisque la tache terminologique est communic­
ative en son essence, du moment que le but
assigne est de communiquer le message auX
dlEguEs dans leur propre langue, les traducteurs
doivent s'efforcer A rendre le sens en termes clairs
selon l'esprit et les normes de la langue arabe. La
consultation des elguEs arabes est souvent une
obligation si l'on veut repondre a leurs besoins
specifiques. L'arabisation de termes scientifiques est
prefEr&e a l'invention pure et simple. L'arabisation
signifie R'octroi de la forme arabe a un terme tout
en conservant la racine etrangEre. Cette procEdure
facilitera probablement les &changes entre des savants
parlant des langues diffErentes.

Des services de terminologie existent a RONU,
ainsi que la poste de terminologue, dans les siX
langues officielles et de travail (anglais, arabe,
chinois, espagnol, francais et russe). Aussi, un groupe
de travail interagences a ete Etabli afin d'examiner
les possibilites d'&change entre les diffErentes banques

، (I9)des donnees' .
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du Bureau de Coordination de l'Arabisation (Ligue
es Etats Arabes).

D'autre part, des acadEmies, institutions
organisations et unions arabes" se penchent sur les
problemes de la terminologie arabe; leur tache
consiste a creer des nEologismes et a veiller a la
normalisation et a la diffusion de termes. Les
maisons d'editions, comme la librairie du Liban,
jouent un rOle appreciable a cet effet, surtout du
point de vue lexicographique. Cette activitE a dEbutE
chez les arabes au milieu du 1° siecle de I'Hegire et
cherchait «principalement a interpreter le Coran et
le Hadith pour combler un desir pressant de receuillir le
langage parle avant qu'il ne se delabre par lamalgame
des arabes et non-arabes. Lorsque la langue arabe
commenga a Etre enseignee, et non apprise par la pratique,

. ٠٠٠٠ (10)la lexicographie devint indispensable' .»

La lexicograhie et la terminologie sont
complementaires.

Parmi les anciens lexicographes arabes, on peut
citer Al Azhari (TahdTb Al Luga), Ibn Duraid (AI
Jamhara), Al Jawhari (Al-Sihah), Ibn Manzur (Lisan
A1-arab), Al Fairuzabadi (Oams Al Muhft) et
Al-Zubaidi (Taز Al 'Ar0s), etc. Cette activite se
poursuit actuellement, meme si elle est parfois
desordonnEe.

1-3 Perspective d'avenir

Ce regain d'interet dans le Monde Arabe a
engendre la tenue de plusieurs seminaires et colloqucs
sur la terminologie et discipLines connexes, traduction
et traductologie par exemple.

C'est ainsi que la Conference sur la coopEration
arabe en matiere de terminologie, Tunis, 7 - 10juillet
1986, a preconisE la fondation d'un reseau arabe
d'information terminologique (Arabterm). Une etude
de faisabilite a ete adoptee. Si un tel projet se
concretise, il sera sfrement benEfique.

En outre, llnstitut d'Etudes et de Recherches
pour l'Arabisation, A Rabat, Maroc, detient environ
un million de fiches terminologiques". I utilise
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• (12)aussi la base de donnEes Euro-Arabes Lexar. Ce
nombre prolifique de termes devrait Etre mis A la
disposition de spEcialistes et chercheurs arabes pour
exploitation.

I est ا aussi a remarquer que l'activite
terminologique dans le Monde Arabe revEt de plus
en plus un caractere pragmatique. Les «onflits»
terminologiques qui ont pour but majeur d'exhiber
des connaissances linguistiques ont grandement
diminuE.

De plus, il est souhaitable d'etablir des thesaurus
et des dictionnaires de synonymes afin de dElimiter
les nuances de sens et les connotations de termes et
d'Epauler les traducteurs arabes et autres utilisateurs.

Il est par ailleurs recommande de preparer des
programmes d'Etude A l'instar de ceux maintenant
esquissEs en dehors de la sphEre arabe. Dans cet
esprit, un projet pour le Monde Arabe a Ete mis au
point"", inspire par l'experience acquise a travers le
20١ndc. Dans ce projet, il fait appel A une tude
ombinEe ou sont enseignEes d'autres sciences, telles
la linguistique, l'ontologie, I'informatique, la
classification et la documentation, la langue LSP,
la lexicographie, la socio-linguistique, la
psycholinguistique, l'ordinateur, l'Etymologie, la
lexicographie contrastive, etc.

Comme la lexicographie, la terminologie rEsulte
• ٠٠٠ 14d'une alliance de la theorie et de la pratique"" et

«la terminologie est une discipline carrefour qui puise
dans de multiples composantes de la linguistique tout
comme elle s'abreuve A diffErentes sciences humaines.
Elle courtise &galement les sciences et la technologie,
articulierement l'informa!ique et la micro­

informatique». Cependant, il reste €galcment
ajeter la base d'une terminologie adaptee a la langue
arabe. «La plupart des programmes d'enseignement
de la terminologie adoptent une progression qui
chemine de l'acquisition de connaissances sur le
fonctionnement des langues en general pour aboutir
au fonctionnement des langues de specialite, quand
ce n'est pas d'une seule LSP, puis al'elaboration de
terminologies prenant appui sur les fondements de
la recherche terminologique maintenant bien decrits



I٧: TRADUCTEUR ARABE ET
TERMINOLOGIE :

Formation pratique a RONU

1 -LA TERMINOLOGIE DANS LE MONDE

1-1 A lechelle mondiale

Depuis les annEes soixante-dix, on manifeste un
interEt accru A la terminologie comme discipline a
part entiere" C'est ainsi qu'elle est enseignee dans
de grandes universitEs, dans maints pays, tels
IAIlemagne FedErale, le Canada"" (9
etablissements), le Danemark, la France, la Grande
Bretagne, la TchEchoslovaquie, I'Union Sovietique,

les USA, etc.

La terminologie cst aussi utilisEe au profit de
certains spEcialistes, A savoir les traducteurs,
linguistes, enseignants, informaticiens, etc.

En outre, des institutionد nationales, regionales
et internationales sont au service de la
terminologie". L'une de ces institutions, operant
au niveau international, est l'lnternational
hnformation Centre for Terminology (lnfoterm)" ,
dont le siege se trouve ,Vienne خ qui oeuvre sous
R'€gide de PUNESCO et dont R'objectif est d'analyser,
de coordonner, de regrouper et de disseminer des
informations terminologiques. De plus, ce centre a
mis sur pied un rEseau d'activitEs terminologiques,
qui fut recommandE par le 1" symposium d'lnfoterm
(Vienne 1975). Ce rEseau denomme Termnet, est
devenu opErationnel depuis quelque temps et ses

- -٠٠٠ (5)actvites sont axees sur tro1s programmes .

Programme 1 :Ce programme vise a mettre au
point une theorie terminologique et a diffuser les
principes internationaux a cet egard. Aussi des cours
sont ils congus avec l'aide de R'AILA COMTERM
(commission de terminologie de I'Assgciation
Internationale de Linguistique Appliquee)' .
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Programme 2 : C'est un projet de coopEration
ntre spEcialistes et terminologues. ll a pour fin dc
dresser un bilan terminologique en tenant compte des
besoins et de forger de nouveaux termes pour
repondre a ces besoins.

Programme 3: C'est un programme a long
terme qui vise a emmagasiner ct a propager les
donnees terminologiques, notamment :

- Les concepts factuels, tels les synonymes,
dEfinitions et equivalents ;
- Les bibliographies terminologiques ;
- Les listes d'institutions, de projets et de

spEcialistes en la matiere.

Par ailleurs, ['Infoterm a organise de nombreux
seminaires et manifestations se rapportant au sujet
de la terminologie"".

1-2 A I'echelon pan-Arabe

Les arabes n'ont cessE d'accorder un intErEt
manifeste, voir mEme exagErE, au texte, et par
consequent au mot, pour diverses raisons, sEctaires
et religieuses entre autres. Depuis des siecles.
d'minents philologues et linguistes arabes tels Ibn
Jinni, Ibn Faris, Ta 'alibi, Abu Hilal A] 'askari, etc.,
ont Etudie ce phenomene et ont su avec sagacitE el
acuite d'interprEter, recenser et differencier. A
l'Epoque actuelle, la terminologie en general et
comme nouvelle matiere, s'accapare une place
importante dans le Monde Arabe. On ressent les
imperatifs de la normalisation et de la coordination
et la necessite de tirer d'avantage des progres actuels.
C'est ainsi que l'on assiste de temps a autreala
publication d'etudes, sous forme d'ouvrages, de

· ٠ (8) ٠monographies ou d'articles de fond', certains
publies par la revue Al-Lisan Al-.rabi, qui emane
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.1985 للكتاب، العامة المصرية الهيئة خورشيد، زكي إبراهم ومشكلاتها، الترجمة(23)
.1985 الجديدة، الثقافة دار محمد، عطية فوزي لغوي، مدخل الترجمة، علم(24)
.1986 للكتاب، العامة المصرية الهيئة )الثاني(، كتاب الألف خلوصي، صفاء الترجمة، فن(25)
.1986 فيينا، ديداوي، محمد والتطبيق، النظرية بين الترجمة(26)
 أنظر ؟1936 القاهرة، حجازي، مطبعة الشاطر، مصطفى محمد المجيد، القرآن ترجمة حكم في السديد القول(27)

.1915 يونيه المقتطف، جة زويمر، للقس دراسة أيضا
 الكليات في الترجمة مدرسي من جماعة تأليف والانكليزية، العربية اللغتين في الترجمة في الصحيح الأسلوب(28)

.1985 بيروت، الحياة، مكتبة دار الخاصة، والمعاهد
.1981 بيروت، لبنان، مكتبة عقل، وجان صايع فيليب والتعريب، الترجمة في الأساليب أوضح(29)
.1972 بيروت، المشرق، دار حجاز، ن. يوسف الترجمة، أصول في «دراسة(30)
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4- La specialisation
5-La pratique

La linguistique ou la philologie aide a
approfondir les connaissances de la langue, a pEnetrer
ses secrets et finesses et A connaitre ses regles, formes
et structures. Il serait benEfique de lire et Etudier les
oeuvres d'lbn Jinni. Ibn Faris, Al Ta'alibi et autres.

La rhEtorique consiste a Etudier les moyens
d'expression pour parvenir A saisir et communiquer
certaines subtilitEs et raffiner le style. Il serait
avantageux d'apprendre le Coran et le Hadith et de
lire les oeuvres de grands ecrivains arabes anciens et
contemporains.

Du point de vue terminologique, le traducteur
doit connaitre les termes genEraux et spEciaux, etre
A meme de crEer les termes spEcialisEs et etre capable
de normaliser a ['Echelle internationale et arabe.
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En matiere de spEcialisation, le traducteur doit
etre polyvalent et en mesure d'entreprendre la
recherche necessaire. il s'agit plutot del'entrainer a
se specialiser dans la traduction.

La pratique c'est l'ensemble des problemes
rencontrEs durant l'exercice du mEtier dans une
pEriode et un endroit bien dEtermines. Ces problemes
doivent Etre comnus et examines.

La linguistiquc et la rhEtorique rentrent dans le
cadre de la thEorie gEnerale (Cf Catford, Delisle,
Vinay et autres). La pratique est propre a 1'ONU
(voir aussi Nida et les problemes de la traduction de
la Bible). La terminologie et la specialisation
occupent une place intermEdiaire : le probleme se
pose ONU' خ1 et il peut Etre genEralisE.

Il serait peut-&tre opportun d'envisager une
theorie specialisEe au sein de la thEorie genErale.



lexiques. L'extreme importance du contexte a poussE
1. Paenson, dans le «Manuel de la terminologie du
droit international public (droit de la paix) et des
organisations internationales» (1981), a suivre une
telle approche et A conclure que «le point crucial est
qu'il [lecteur] les voit dans leur relation mutuelle.
Ceci n'est possible qu'avec I'aide d'un tel mode de
presentation""».

Ces textes sont disposes en colonnes parallEles,
de facon a ce que le lecteur puisse embrasser d'un
seul coup d'oeil les equivalents d'un terme recherchE
dans toutes les quatre langues (Angl. Fr. R. Esp).

La spEcialisation n'est pas une chose facile, en
raison de l'abondance et multitude des sujets traitEs
dans les diffErentes techniques de pointe et qui sont
souvent tres A l'avance. Limportant est que le
traducteur ait une grande capacitE d'assimilation de
textes complexes et variEs et une aptitude a la
recherche. Un seul texte peut Etre constitu& de
passages a caractere diffErent. Par exemple, un texte
a caractEre scientifique peut Etre Ecrit dans un style
chatie et littEraire, comme c'Etait le cas du rapport
de la confErence de Nations Unies pour l'exploration
de l'espace extra-terrestre et son utilisation a des fins
pacifiques. Le traducteur doit se specialiser non pas
dans le sujet mais dans la traduction du sujet,
quoique la spEcialisation dans le sujet est souhaitable.
«On a besoin, je voudrais dire, non pas de
traducteurs specialisEs mais de traducteurs capable

• ٠٠٠٠٠ 56).de faire de la traduction specialisEe' Cela. ي
s'applique au traducteur de 1'ONU. Il est d'un haut
niveau universitaire et il peut consulter sur place un
conseiller qui est dsigne pour chaque document et
qui en est normalement l'auteur, et qui aide a dissiper
des ambiguitEs de sens. Neanmoins, «plus l'envergure
d'une science est difficile et etroite et les experts en
la matire sont rares, plus le traducteur a du mal A

s'y prendre et plus il risque de se tromper, car il ne
peut guere egaler aucun de ces experts"?",ر . Il est
frequent que ces experts assistent aux confEerences et
le traducteur peut leur faire appel.

4 -Les composantes de la formation IONU خ

D'aprEs Toury Guideon, le but de l'enseignement de
la traduction est de former un traducteur «optimal»,
a savoir un traducteur dotE d'une capacite innee a
produire des traductions «optimalesد'ر ",

En ce qui concerne les fonctionnaires des
Nations Unies, y compris les traducteurs, le statut
du personnel stipule qu'il est nEcessaire qu'is
«possedent les plus hautes qualites de travail de

competence م٠٠٠,59 et d'intEgrite"».
Lorsque le traducteur est nomme a T'ONU, apres

avoir fait ses epreuves au concours international, il
a en genEral acquis un bagage suffisant et a, d'une
m.aere ou une autre et normalement par
l'expErience, appris a traduire. ll connait les subtilites
de la langue et les regles de grammaire. Il est en
mesure d'analyser dans la langue-cible. En plus des
problemes communes de traductions, il faudrait
insister sur les points suivants :

H'inventaire terminologique et la
normalisation et l'utilisation uniforme dans les
differents services de traduction arabe.

- L'aptitude creer des nEologismes surtout
que les rEunions de ['ONU traitent des questions de
['heure.

- L'amelioration du texte selon I'esprit de la
langue.

-La definition et la delimitation des problemes
particuliers qui se posent au traducteur de 'ONU,
telles les renvois en bas de page, les amendements,

.cmnploi de la virgule avec les noms de pays, etcا' 

Conclusion

Il ressort de l'expErience acquise aux Nations
Unies que la formation du traducteur arabe doit
s'appuyer sur les cinq axes suivants :
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1 -La linguistique ou la philologie
2-La rhetorique
3-La terminologie



Iui-n:-r:. C'.s. l'£to:evi°:ت r, Gui st 8 vrii ire ت
peu recommandEe vu la probabilite de 'erreur.

Par ailleurs, les traducteurs se consultent entre
eux et s'entraident pour solutionner des problemes
terminologiques et autres qui sont souvent EpineuX.
La solution peut etre provisoire. La recherche
continue et peut durer jusqu'A conviction. Parmi les
problemes rencontres par le traducteur a TONU,
l'insipidite du sTyle. Les originaux sont la plupart du
temps rediges en anglais, et sont quelquefois entaches
d'erreurs de sens. C'est pourquoi il faut amEliorer,
corriger et redresser.

Les organisations reconnaissent petit a petit la
nEcessitE de rehausser la qualite des documents

• ٠ '50soumis a la traduction""". Selon C. de Bros «Les
defectuosites du texte original peuvent poser au
traducteur un probleme delicat d'Ethique
professionnelle, surtout lorsqu'il aa fairea un exposE
manifestement mal ficelE dans son ensemble, ce qui
arrive ici et la, chacun n'Etant pas nEcessairement
douE pour la rEdaction, surtout dans le secteur
technique et &conomique""».

La mission du traducteur onusien est de
communiquer les idEes et les opinions qui forment
la substance des discussions dans les rEunions et
conferences. Il doit, en consequence, opErer d'une
maniere A perfectionner et clarifier, si l'ambiguitE
n'est pas intentionnelle. Il ne faut cependant pas
arriver A la limite de l'omission et de la synthese.
L'amelioration ne signifie guere la simplification. Le
traducteur doit mettre en valeur le texte. il ne doit
pas rabaisser le niveau stylistique ou autre «You
write down to your reader»""", disait P. Newmark.

3-Les fondements de la traduction I'ONU ذ

Les axes principaux sur lesquels repose la
traduction A 1'ONU sont les suivants :

-La terminologie, y compris ce que nous avons
53anpelE' ي les «semi-phrases»" ( -c'est-a الجمل رآشباه

dire les appellations officielles et figEes de
confErences, comitEs, organisations, les abreviations,
etc. qui necessitent la normalisation A travers tout
le Systeme.

- Le sujet, qui pose le probleme de specialisation.
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Ll y a trois genres de terminologies : la
terminologie genErale, speciale et spEcialisEe.

La terminologie generale fait partie du stock de
vocabulaire de la langue arabc utilisE d'habitude dans
le langagc courant et souffre de synonyme et de
precision dans certains cas. La nature du travail des
Nations Unies ne tolere pas ce phEnomene et exige
une dElimitation claire des diffErents concepts.

La terminologie speciale est l'ensemble de termes
employes frEquemment et presque exclusivement
dans la documentation de 1'ONU.

Ouant a la terminologie specialisee, il s'agit des
termes concernant une branche particuliere du savoir.
Elle est soit dispersee dans des livres, revues ou
documents, soit inexistante en raison de la nouveautE
du sujet. C'est ce genre de terminologie qui doit Etre
inventori&, uniformisE et adaptE. L'Equation est
difficile : normalisation - invention.

Les documents de 1'ONU englobent une plethore
de termes dans des domaines diff6r«nTs.Un Manuel
a l'intention des traducteurs arabes""a ete publiE
pour contribuer a ce besoin de normalisation.

En outre, on commence a l'&chelon arabe A saisir
l'importance de la terminologie speciale et specialisEe
de ['ONU., C'est ainsi que la «Conference de
Cooperation arabe en matiere de terminologie»,
tenue a Tunis du 7 au 10juillet 1986, a adoptE une
recommandation appelant a I'utilisation des
publications et bulletins de Nations Unies dans la
prEparation des lexiques et terminologies arabes.

Le fait que les Nations Unies ont cree le poste
de terminologue tEmoigne de I'importance de la
terminologie.

Des bulletins sont publiEs de temps A autre a
l'occasion de la tenue de confErences spEcialisEes
abordant des sujets tels les sources d'energie
nouvelles et renouvelables, l'exploration de l'espace
extra-terrestre a des fins pacifiques, le desarmement,
les stupefiants, le droit commercial intemational, etc.

Ces bulletins renferment des termes extraits de
documents, c'est-a-dire de leur contexte naturel.
C'est la manire idEale pour la preparation de



officielles (c.a.d. langlais, le chinois, l'espagnol, le
frangais et le russe), dans la majorite des
organisations internationales, dont le siege se trouve
a GcnEve, Paris, Rome, Vienne, etc. Il cst aussi utilisE
a la Commission economique pour l' Afrique (CEA,
Addis Abeba) et a la Commission economique et
sociale pour I' Asie occidentale (Baghdad).

De temps a autre, un concours sElectif e1
rigoureu est organise a 1'echelle mondiale. Ce qui
a conduit au recrutement d'une bonne et solide
equipe de traducteurs ayant des specialisations variEes
et comprenant des medecins, des juristes, des
professeurs universitaires, des linguistes et des
diplomates. Mais il est A remarquer que seule une
petite minoritE a EtE formee dans le domaine de la
traduction proprement dite, soit pres de 50. La
plupart des traducteurs n'ont aucune notion de la
theorie de la traduction : on pourrait meme dire qu'il
n'y manifestent aucun interEt. NEanmoins, les choses
ont tendance a changer.

Ceci nous amene A dire uue le traducteur arabe
onusien est autodidacte en matiere de traduction, car
sa formation est duea ses efforts personnels et a la
pratique au sein d'un journal ou d'une agence de
presse ou comme hobby, avant de rejoindre ]'ONU.
Il est ensuite recrute en gEnEral pour une durEe de
deux ans comme traducteur stagiaire, pour devenir
enfin traducteur a juste titre.

Il suffit de feuilleter les documents de I'ONU,
notamment en langue arabe, pour s'apercevoir qu'ils
revetent un caractEre particulier. Ceci est attribuable
aux clichEs rEcursifs, aux sterEoTypes, ainsi qu'a la
normalisation de la terminologie et mEme de
certaines constructions, a tel point qu'il s'avere
difficile de determiner l'origine d'un document, s'il
n'est pas explicitement mentionne, et de savoir s'il
emane de New Yok ou d'un autre endroit des Nations
Unies.

2- M&thode de traduction : arabisation -
precision

Le terne «arabiser» signifie dans ce contexte
trouver un equivalent arabe en conservant l'esprit et
le flux naturel de la langue. La prEcision c'est le souci
de transmettre le sens dans son integralite.
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Au Nations Unies, il existe deux categories de
traducteurs : ceux qui traduisent et ceux qui revisent
leur travail, communement appeles reviseurs, et qui
sont plus expErimentes et plus chevronnEs. Ils sont
versEs dans les coutumes et regles suivies A L'ONU
dans ce champs d'activites et sont d'un rang
supErieur. lls sont aussi responsables de la forme
finale du document et sont ensEs d'amEliorer le style,
preciser le sens et corriger les erreurs.

La premiere etape traversEe par le document
consiste A le remettre au traducteur avec le formulaire
d'affectation de travail (job assignment sheet)
portant la cote du document, la date d'affectation,
le nom du traducteur et la date limite pour la remise
du document, apres quoi le document est remis au
reviseur qui verifie et perfectionne. Le traducteur
peut ressentir au dEbut une certaine vanit. Il se
considere comme faisant partie de l'lite, car il a
rEussi au concours international. Toutefois, il doit
inEvitablement rentrer dans le moule et Etre fagonnE.
Cela n'empeche que lorsque le document lui est rendu
afin d'en tirer profit et qu'il y trouve des ratures,
il manifeste souvent son mEcontentement ! Il peut
Etre choquE, contrariE et peut faire Etat de son
desaccord. Cependant, il prend conscience tres vite
de la nEcessitE de la rEvision, puisqu'elle sert au moins
a Eviter les omissions et oublis et il rEalise que les
termes qui lui sont proposEs ne sont peut-etre pas
tout-a-fait rEussis, mais ils ont l'avantage d'Etre le
fruit d'un effort collectif assidu et sErieux. Les textes
sont souvent donnes a diffErents rEviseurs. Le
rEviseur joue le rOle de moniteur, au moins jusqu'
ce que le traducteur se familiarise avec la nouvelle
situation et que son experience se consolide.,

A New Yok, il existe le poste de «formateur».
Il s'agit d'un rviseur principal qui tient des seances
de discussions periodiques et regulieres avec les
traducteurs et rEviseurs. C'est gracea cette initiative
qu'un bon nombre d'erreurs et de faux pas ont ete
prElevEs et enregistrEs.

avec le temps et par la force des choses, le
traducteur parvient a maitriser son mEtier, parce qu'il
traduit inEluctablement un minimum de cinq pages
par jour.A cestade, on peut lui confErer des textes,
pas trop compliques, pour les traduire et les rEviser



LA TRADUCTION : UN ART OU UNE SCIENCE ?

Il y a une divergence notable de points de vue
a se sujet. D'apres le Webste,«" 1a science c'est :

- «Systemized Knowledge derived from
observation, study and experimentation carried on
in ordre to determine the nature of principles of what
is being studicd.

- «a branch of knowledge or study, especially
one concernd with facts, principles, and methods,
as by experiments ans hypothcses ; as the science of
music.

- «Skill, technique or, ability based upon
training, discipline and experience».

La traduction, a notre avis, est une science en
gestation et non encore parachevee. Les diffErentes
thEories jusqu'ici avancees se completent et
contribuent a la finition de cette structure. Les
chercheurs sont amenes A aboutir A un amalgame de
regles et de principes universellement acceptEs.

Certains rejettent categoriquement l'idee d'une
science de la traduction. C'est ainsi que Peter
Newmark pense que «There is no such thing as a
science of translation, and never will be» et «there
is no such thing as a law of translation, since laws
admit of no exceptions. There can be and are various

theories of translation, but these apply only to certain
types of text»." Mais, il accepte quand meme que
la traduction peut Etre une science, A condition que
les termes aient des Equivalents non controversEes ou
se rapprochant le plus pres possib[8ا« )

Nida, de son cotE, pense que la traduction est
un art car la traduction des oeuvres littEraires de
nature artistique necessite un flair et une adresse
artistiques aussi. C'est aussi une technique car elle
s'apprend. Parlant de la traduction comme une
science il dit que «Translating can be regarded as
science if one is concerned simply with an analytical
description of the process involved in interlingual
communication. In reality, however, translating is
much better regarded as a technology, rather than
a science since as a technology it draws upon a
number of scientific disciplines, namely linguistics,
anthropology, psychology and communication

49theory""».

Nida introduit par-la un nouvel &lement, car il
considere la traduction comme etant une technologie.
Ceci est vrai si on prend en ligne de compte les
moyens auxiliaires usites par le traducteur, le
dictionnaire Electronique et le traitement
informatique, par exemple.

LA FORMATION DU TRADUCTEUR
ARABE A L'ONU

1 -٢'acces » IONU

Avant 'introduction de la langue arabe aux
Nations Unies, un groupe restreint de traducteurs
traduisait les resolutions de l'Assemble genErale et
d'autres documents de meme importance. Par la
suite, l'arabe put adoptE en 1973 comme langue
officielle et de travail en vertu de la rEsolution 3190
(XXVIII) de 1'ASsemblEe gEnerale datee du 18
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decembre 1973. En 1979 et 1980 il fut etendu, par
le biais de la rEsolution 34/226 du 20 decembre 1979
et de la rEsolution 35/219 du 17 decembre 1980,
respectivement, au autres organes du systeme, tel
le Conseil de sEcuritE et le Conseil economic et social.
De plus, l'arabe fut introduit en 1982 aR'Organisation
des Nations Unies pour le developement industriel
(ONUDD) et ne devient fonctionnel qu'au debut 1983.

Il est egalement utilisE, en sus des autres cinq langues



refErent a la pratique sans trop se pencher sur la
theorie. C'est dans ce contexte qu'entrent les Etudes
incluses dans les revues spEcialisEes ainsi que les Ecrits
de grands traducteurs, ne depassant pas le seuil de
la pratique. Ouant au troisieme processus, il consiste
a oindre ز l' expErience aux acquis de la science. Parmi
les thEories existantes :

1- La theorie philologique : Elle fut le
ommencement. On compte . parmi les auteurs
Brower (1959) et Cary (1960).

2-La theorie linguistique: Elaboree par
Catford (1965). Elle se base sur la langue.

3-La theorie de la communication : met l'accent
sur les diffErents elements de la communication, tels
la source, le message, le recepteur. etc. Elle fut
1'invention de Nida, qui a passE 25 ans environ a
traduire la Bible.

4-La thEorie Sociolinguistique : Voir Nida dans
Toward a science of translating (1968) et the Theory
and Practice of translation (1969). Il y aborde 40
problemes environ et titre ses exemples de la Bible.
Selon J. Delisle «Ce thEoricien [Nida] a Et€ conduit
tout naturellement a insister sur les faits de culture,
en raison de la nature des textes scripturaires et de
la multiplicitE des langues t ع des civilisations dans

· . (38)lesquelles il faut traduire»' .

5 La theorie sEmiotique : adoptee par
Alexandre Ljudskanov, visant a dEcrire le processus
de la traduction mathematiquement et
scientifiquement. Cette thEorie serait la base de la
traduction automatique.

6- La theorie Socio-semiotique : au sujet de cette
thEorie, Nida pense que «Because of the somewhat
impoverished range of concerns in the philological
linguistic and communicative approaches to
translating, a socio-miotic orientation seems t9,be
more useful in view of its broad perspective»" .

Il elabore un peu plus en ces termes : «that one
does not restrict meaning simply to sounds, words,
grammar and rhetoric, but must recognize that within
any text objects and events may likewise have a
meaning as a result of cultural presuppositions and
value systems»". Toujours est-il qu'il faudrait
souligner que la mEthode de Nida est quelque peu
spEcialisEe, car elle concerne la Bible en premier lieu,
Les methodes de Catford et Ljudskanov ont un
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caractere abstrait.

7-L'analyse du discours : C'est l'approche de
Jean Delisle dans son livre sous ce meme titre.

«Le discours est formE de pensees exprimEes
symboliquement et communiquees. Ouand il cherche
une Equivalence, le traducteur fait l'analyse du

. ،41discours»"".
8-La thEorie comparative: Il s'agit de la

comparaison des langues du poiit de vue de la
syntaxe et du lexique, avec un complEment
metalinguistique propre aux langues comparees.
C'est la methode de Vinay et Darbelnet"".

De toute maniere et «du point de vue
pedagogique, la valeur d'une thEorie depend
beaucoup de l'adequation et de lapplicabilite de ses

postulats·٠٠٠٠ و(43) aux rEalitEs langagieres concretes»' .

D'apres Jean-Paul Vinay «la principale raison
d'Etre d'une thEorie de la traduction/adequate est de

faciliter·44٠ و• l'acte de traduction""» et de dEduire les
regles pratiques. Nonobstant, on commence a penSer
que les thEories doivent Etre circonstancielles et
spEcialisEes.

2. Une nouvelle perspective

Il est a noter que lon s'achemine vers la
distinction entre la traduction» «consciente» et
la traduction «inconsciente», cette dernire Etant
designEe par le terme «incontrollable»
(Komisarov 1971) ou «spontanee» (LjudskanOv
1973) ou «cachee» (Danchev 1978) ou «interne»
(Malisko et Popova 1980) ou «mentale».
Certains auteurs ont preconisE l'elargissement du
cadre de la thEorie de la traduction, pour
depasser le cape de la traduction traditionnelle.

dans une recommandation dune table
ronde tenue a Paris en 1983 au siege de
['UNESCO sur le theme : la traduction dans le
systeme de l'enseignement des langues», on peut
lire :«Ces dernieres annees, la linguistique
historique propose des donnEes interessantes et
importantes, illustrantet confirmant le role de
la traduction cachee»"".

Par consequent, le champ d'exploration s'elargit
de plus en plus.



(1969), Eugene A. Nida ; A Linguistic Theory of
Translation (1965), John C. Catford; Traduction
humaine et traduction mecanique (1969), Alexandre
Ljudskanov ; Problemes theoriques de la traduction
(1963), Georges Mounin ; L'Analyse du discours
comme mEthode de traduction (1980), J. Delisle,
ainsi qu'une thse de doctorat soutenue a Columbia
University par Stanley Norman Weissman en 1965
sous le titre Foundations of a Theory of Translation
for Natural Languages (332 pages).

c) I'&cole de Paris :

L'Ecole superieure d'interpretes et de
traducteurs (ESIT), rattachee a la Sorbonne
Nouvelle, a un r6le important a jouer dans le
domaine de la theorisation du processus de
traduction. Cette Ecole est dotee d'un groupe de
chercheurs qui ont accompli des travaux interessants,
quoique insuffisamment connus. ll se sont fixe
R'objectif de «poser les assises d'une thEorie
'interpretative' de la traduction et de demontrer
qu'une vEritable thEorie de la traduction doit etre
coextensive A une thEorie gEnErale du discours et
qu'elle ne saurait etre, par consequent, que le simple
prolongement d'une thEorie purement linguistique
s'attachant A decrire la langue-systeme. Aux theories
linguistiques de la traduction, 'Ecole de Paris oppose
une approche discursive fondee sur l'analyse du sens

tel• ء36٠ qu'il se degage du discours»""

A 1'Ecole de Paris, on prEche la thEorie du sens.
C'est peut Etre parce que l'on met 'accent sur
['interpretation.

Parmi les grands thEoriciens de cette Ecole

Danica Seles-Kovitch, qui est interprete A I'origine.
Elle est directrice de l'ecole en question et elle dirige
les travaux de thEses doctorales en matiere de
traduction et d'interpretation. Elle a des idees fort
interessantes a cet egard.

Au nombre des publications de l'Ecole, on peut
citer: L'interprete dans les confErences
internationales (1968), Danica Seleskovitch ; ExEgese
et Traduction (1973), n0. 12 de la revue Etudes de
linguistique appliquEe; Langage, langues et
memoire (1976), Danica Seleskovitch ; Traduire : les
ides et les mots (1976), n0.24 de la revue Etudes de
linguistique appliquee ; Lectures et improvisation :
Incidences de la forme de l'enociation sur la
traduction simultanEe (francais-allemand) (1978),
Karla Dejean le Feal ; Les dEviations dEliberees de la
littEralit& en interprEtation de conference (1978), Mariano
Garcia-Landa; Les fondements sociolinguistiques de
la traduction (1978), Maurice Pergnier; et la
traduction simultanEe fondemcnts thEoriques (1979),
Marianne Ledercr ; L'Analyse du discours comme
mEthode de traduction (1980), Jean Delisle.

Paul Newmark y fait allusion en disant «Other
theorists believe that translation is more a process
of explanation, interpretation and reformulation of
ideas rather than a transformation of words; that
the role of language is secondary, it is merely a vector
or carrier of thoughts. Consequently, everything is
translatable and linguistic difficulties don't exist. This
attitude, which slightly caricatures the Seleskovitch
School (ESIT, Paris), is the opposite of the one
stating that translation is impossible because all or
most words have different menings in different
languages»'2".

THEORIES PRINCIPALES

1- Une certaine complEmentarite

Ily a trois procedEs complementaires pour
R'elaboration d'une theorie de la traduction. Le
premier c'est la methode adoptee par les linguistes
a la base de la recherche purement philologique et
linguistique penEtrant les meandres des langues, et
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analysant leur Evolution et leur relation mutuelle.
Cette mEthode risque de s'Eloigner de la realite et de
ne pas traiter des problmes pratiques auxquels se
heurte le traducteur.

Le deuxieme processus est celui des traducteurs
eux-memes qui font le bilan de leur experience et se



nentio;ner les ouvrages suivants :
ui est considereالعربي الأدب في الترجمة ف" و 

comme Etant un travail pionnier en la matiere en ce

gui concerne la langue arabe,  ومشكلاا ن"رل_جمة
la majeure partie est consacree .au mouvement de

traduction en Egypte contemporaine, ،  الترجمة علم
a le mErite de recueillir lesلغوي مدخل)%' ند 

propos de thEoriciens non-arabes etsurtout russes
et qui"" الترجمة ي. renferme une multirde d'exem­
ples compares anglais-arabes. Il convient de citer aussi

 في العربية عى تطبيقات مع والتطبيق، النظرية بين الترجمة
 المتحدة الا

auteur tente, en se servant de l'experience'1(26) ح
acquise au sein des Nations Unies, de mettre au point
ne theorie gEnErale axEe sur la langue et sur des
considErations metalinguistiques et basEe sur les
constatations de certains des Ecrivains arabes dont
i] a ete fait mention plus haut. On peut aussi ajouter
a ces ouvrages un livre .sur la traduction du
Coran," paru en 1936 et qui est, a notre
connaissance, le premier en son genre.

On ne saurait conclure sans parler de livres
scolaires destines a enseigner la traduction aux Eleves
du baccalaureat ou a un niveau plus eleve, et qui se
concentrent sur la syntaxe et les exercices et travauX
pratiques dirigees. Parmi ces livres,  الأسلوب

ui est en trois tomes et'الترجمة في الصحيح ,؟ 
e""%,والتعريب الترهة في الأساليب أوضح 

 الترجمة أصول في دراسة.»

En outre, on assiste a present a un essor de la
traduction arabe qui se concretise surtout par la
crEation d'etablissements pour enseigner ce mEtier
combien ardu et jusque-ici sous-estime a un certain
degr. Certains se sont attelEs a la traduction
d'ouvrages occidentaux dans ce domaine. A ce
propos, deux livres meritent d'Etre signales. Il s'agit
de et المترجم 'دليل3!١ Par.%" الترجمة علم محو ا ailleurs,

le Bureau arabe des Pays du Colle pou I'Education
a assigne a un groupe de chercheurs arabes la

prEparation·٠٠ ء(33) د d'une sErie d'Etudes' sur le theme
«traduction : questions, problemes et solutions».
Cette sErie englobe cinq etudes : 1-Ouestions
principales :2 - Revolution de la traduction ;3 - la
planification sociale et pedagogique de la traduction ;
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4-La traduction au service du developement
humain et 5-La traduction entre I'homme et
R'ordinateur. Mais, cette sErie a plutot un caractere
philosophique et elle a un trait la politique
d'arabisation dans son concept genEral.

Cependant, ces efforts restent embryonnaires et
la traduction continue a tater son chemin a l'echelle
panarabe.

b) a I'echelon non-arabe :

En dehors du Monde arabe, et en particulier en
Europe, les approches n'Etaient autres que des
opinions €parpillEes, divergentes et souvent
contradictoires, A 'instar des idees avancees par les
penseurs arabes. C'est ainsi que «The truth is that
there are no universally accepted principles of
translation, because the only people who are
qualified to formulate them have never agreed among
themsehves, but have so often and for so long
contradicted each other that they have bequeathed
to us a volume of confused thought which must be
hard to parallel in other fields of iterature»""

Selon Jean Delisle les traducteurs littEraires
n'ont pas su thEoriser a partir de leur experience :
Ils ont cherchE justifier leur conception personnelle
de l'art de traduire au lieu d'essayer de degager, par
un examen attentif de la pratique, des hypotheses
theoriques, des lois et des regles d'une portEe
generale. Bn ce sens, leur demarche n'Etait pas
scientifique".

Ce n'est qu'a partir des annees cinquante que
des etudes plus serieuses et detaillEes ont vu le jour,
profitant de la lancEe technologique et scientifique
importante qui a touche pratiquement toutes les
branches du savoir, telles la linguistique, la
sociologie, la psychologie, l'anthropologie, etc.

C'est ainsi que l'on commence graduellement
a sortir du cercle Etroit de la traduction litteraire et
a explorer d'autres horizons plus larges et
prometteurs. Et voila que les ouvrages suivants ont
fait leur apparition : la Stylistique comparee du
francais et de l'anglais (1958), Jean-Paul Vinay et
Jean Darbelnet ; Toward a Science of Translating
(1964) et The Theory and Practice of Translation



II : RELATION THEORIE-REALITE
OU

VERS UNE THEORIE ADAPTEE A
L'ONU

EN OUETE D'UNE THEORIE

a) Dans le Monde arabe :

La theorie d'apres le Petit Robert, c'est la
«construction intellectuelle methodique et organisEe
de caractere hypothEtique (au moins en certaines de
ses parties) et synthetique». D'apres Roda P. Roberts
«Translation theory is an organized system of concepts
which attempts to explain what translation is and
how it works through an examination of the various

• ٠ (1)elements involved in the process' '».

Dans le cas de la langue arabe, il est vrai que
«Most of the theoretical presentations that we have
had until now, although they have called themselves
theories, are not really theories in the strict sense.
They have an air of unclear thinking about the
problems before them without the strict logical

2development of a theory""».

Ce genre de theorie fut d'abord sous formes
d'&bauches et d'idees formulees occasionnellement
par d'eminents penseurs et hommes de lettres arabes.
Lls n'Etaient pas forcEment eux-memes traducteurs
comme c'Etait le cas d'Al-Jahid dans le Livre des
Animaux ( ,( الحيوان ou il a aborde le processus
traduisant et en a parle avec brievete, precision et
Erudition. Ce sujet fut egalement a borde par
AH-Amili, auteur d'Al-Kaskul"", rapportant les
propos d'Al-Safadi"", qui a fait &tat de deux modes de
 ب
• Renaissance arabe au d&but du XXe siecle, en Egypte surtout.
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traduction, a savoir la mEthode de Yuhanna Ibn Al-Bitriq
et lbn An-na'ima Al Himsi, qui n'est autre que la
traduction litterale, et celle de Hunain Ibn Ishaq,
AH-Jawhari, et d'autres, ou traduction oblique.

Parmi les penseurs arabes contemporains qui ont
entame cette question, ily a lieu de citer Abd-Alhamid
Yunuو "", Abbas Mahmud Al Aqqa"", Ya 'qub
Sarrur"", Ahmad Hassan Al-Zayyat"", Khalil
Matran"", Anis Al-Maqdisi"", wadi' Falistin"",
Ridwan Ibrahin""", Ali Adhan", Adil Zu'ait,«"
Aggag Nuwaihid. Emir Mustafa Al-Chihab;"S)»
Mikhail Nu'aima'%), Taha Husain"", Drini
HasabaH"""} Mahmud Dassouqلإ""ز Abd Al-Muhsin
Taha Baa,%0), Muhammad Abu Hadid"ح ",
Muhammad AH-Hudari, etc. Mais I'on constate que
ce ne sont lA que des impressions du traducteur et
des opinions des grands pilliers de la 'Nahda""}
parmi les noms prEcitEs, a l'occasion de la critique
d'un ouvrage qui peut Etre sous forme d'une preface
ou d'un article de journal, et faite la plupart du temps
en termes gEnEraux se rapportant principalement au
degrE de fidElit¢ du texte dans la langue d'arrivee.

Cependant, des efforts sont actuellement
deployes de par le monde arabe dans le but de
recenser et regrouper les differentes sources de
reference arabes ou de s'inspirer du progres enregistre
en dehors de la sphere arabe. On pourrait, a cet effet,
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3.5.2 Terminologie :

Deux genres de terminologie sont importants :
la terminologie scientifique et technique et la
terminologie juridique. Le traducteur doit Etre
capable de normaliser et de creer dans ce domaine.

3.5.3. Le style et la structure :

Le traducteur doit Etre entrainE a ecrire dans un
style a la fois cohErent et intelligible. L'original peut
Etre mal redig.

3.5.4. La logique :

Le traducteur doit i chaque instant se servir de
la logique.

3.5.5. La specialisation :

Si le nombre de traducteurs le permet, il serait
bon de se spEcialiser dans les differents domaines
techniques et scientifiques.

3.5.6. Le potentiel de l'arabe :

Le traducteur arabe doit absolument exploiter
ce potentiel, notamment les formes verbales et les
prepositions.

3.5.7. Autres questions :

Nous enumErons ci-dessous quelques problemes
que le traducteur doit Etre capable de resoudre :

- les notes en bas de page ;
- les amendements, en particulier des textes

iuridiques ;
- la traduction de titres honorifiques ;
- les abbrEviations ;
- ['arabisation de noms propres : il serait
profitable d'utiliser les sons

(g) (5)،(v) et ر (p) ()

4. Les moyens Electroniques

D'abord le dictionnaire electronique. Il existe
a cet effet le programme Eurodicautom a la C.E.E
et Terminium III au Canada. C'est la un outil tres
utile au travail du traducteur.
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L'idee de la machine A traduire est venue de la
necessite de passer des milliers d'articles publies
periodiquement dans les diffErents domaines
scientifiques, pour determiner lesquels traduire. Cette
machine ne peut servir que s'il s'agit de textes
techniques dEpourvus de tout caractere personnel.
Elle aide a avoir une idEe du sujet.

Il existe actuellement le systeme Systran. Le
projet Eurotra, plus ElaborE, est en cours.

Le systeme ALPS americain est peut-Etre le plus
propice. C'est un systeme intermEdiaire qui fait
intervenir le traducteur A chaque instant. ll 1'aide a
traduire.

On pense mme utiliser la machine pour
['interpretation simultanee.

«As soon as the problem of machine image
recognition is solved and a reliable high-capacity
speech analyzer developed, it will become possible
to experiment and perhaps even introduce
simultaneous machine translation at international

16conferences"».

Mais, dans un cas comme dans l'autre, la
machine est loin de la perfection. Si on arriveA mettre
au point une machine impeccable, ce «sera un esclave
merveilleux, mais il fait actuellement beaucoup
travailler son maftre""",.

Vue limportance des moyens Electroniques,
cette question a etE Etudiee par la rEunion
intermEdiaire entre-agences sur les arrangements

· ٠٠٠٠٠ (18)linguistiques, la documentation et les publications' .

Conclusion

Il s'avere de ce qui pr&cede que les exigences de
la traduction a P'ONU sont nombreuses et multiples.
Ce sont les exigences de ce siecle dans toute leur
ampleur.

L'expErience onusienne merite d'etre etudiee et
enseignee. Il serait peut-Etre avantageux de tenir des
sEminaires dans le cadre des grandes €coles ou
ailleurs, dans le but de former les etudiants et
d'informer les spEcialistes.
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3.3 Fonctions du rEviseur

t
raduct1on oNl1«ue"٤extuA11t٤"

La «textualite» est le niveau le plus bas de la
litteralite. Le texte peut Etre incomprehensible.

La traduction ou une partie du sens est omise
et ou le degrE de litteralitE est infErieur au minimum
requis n'est pas acceptable. Deja au stade de la
structure Eloquente, les variations stylistiques se
valent. Cest un domaine interdit au rEviseur.

،
3.4.2. Evaluation de la rEvision :

Dans le travail du rEviseur, quatre facteurs
rentrent en jeu : la difficulte du texte (d), la qualite
de la traduction (q), le degre d'intervention du
rEviseur (i) et le nombre de pages produites (n)..

On peut se servir de l'equation suivante pour
savoir si le reviseur fait proprement son travail :

n-إ 

s1
d + q

5 و
 ع د<}

2

S1 = suiet

S2 = style "»{٥ ما
Les diffErentes termes de l'&quation sont notes

soit 5 (en moyenne), soit 10 (au maximum). La
moyenne genErale est 20. Tout rEsultat infErieur a
20 est mEdiocre.

3.5. Les composantes de la formation

3.5.1. L'utilisation du dictionnaire :

C'est une arme indispensable au traducteur. Des
dictionnaires intEressants apparaissent sur le marche
arabe.

Les principales fonctions du rEviseur consistent
A detecter les erreurs et omissions, a s'assurer du sens
des abbrEviations, a normaliser l'utilisation des
termes et a amEliorer et perfectionner le style, s'il
y alieu. Cependant, il peut tomber dans l'erreur et
commettre des bavures : (a) en introduisant des
erreurs (et c'est la une enormitE), notamment s'il
s'agit d'un non-sens ou contre-sens; (b) en
deformant le style : le texte nEcessite parfois un effort
d'elaboration, mais certains rEviseurs paresseux ne
se donnent pas la peine de chercher et se contentent
du mot-a-mot, alors que le traducteur a fait un effort
gigantesque pour atteindre un bon rEsultat. Certains
rEviseurs ne se reportent pas a loriginal et mettent
des ratures pour donner l'impression d'avoir
travaille.

Un rEviseur ne doit jamais alterer un style par
un style semblable. C'est la une perte de temps et
un manque d'egard vis-a-vis du traducteur. Parfois,
«on se plait a 'corriger' tel ou tel detail d'une
traduction prEsentE comme defectueuX, et qu'on a
tendance a monter en epingle, non sans faire etalage
de pedantisme, plutot que de culture"».

La plupart des traducteurs sont cependant
susceptibles. Une fois admis au concours, ils ont la
fausse impression d'Etre de grands manitous dans ce
domaine. Mais ils se rendent compte petit a petit
qu'ils ont des choses a apprendre.

a performance du rEviseur3.4. ل

3.4.1. 0ualitE de la traduction :

Aux Nations Unies la qualite de la rEvision est
etroitement liee a la qualitE de la traduction, vu le
facteur du temps, car le traducteur et le rEviseur
doivent entreprendre leur travail dans un laps de
temps bien determin et le nombre de pages fourni
est soigneusement recense a des fins budgetaires.

Le schema suivant pourrait nous aider A
determiner la qualitE de la traduction :
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3. Formation du traducteur arabe

Le traducteur arabe ou autre, aux Nations
Unies, a une mission essentiellement communicative.
Hl doit transmettre une foulc de renseignements auX
deleguEs, qui doit servir comme toile de fond aux
diffErentes rEunions. lls sont la pour discuter et
trouver un terrain d'entente.

C'est pourquoi toute &tude de la thEorie de la
traduction a RONU doit avoir pour base le message
en sus des autres caractEristiques'. La thEorie du
message a &tE traitEe aussi bien par les theoriciens

. . '8contemporains (Nida"", par exemPlg) ٩ue par les
ecrivains arabes anciens (al-Jahith)'.

3.1. Pourquoi le Stade Il?

Une fois l'etudiant est diplomE d'un institut ou
d'une grande ecole de traduction, il est sense avoir
acquis des connaissances lui permettant d'exercer la
profession. Ces connaissances sont normalement
gEnerales. Elles se precisent et se concrEtisent a
R'emploi.

L'une des specificites des Nations Unies est la
complexitE et la nouveautE du sujet. Le traducteur
doit se hisser a un niveau tres Eleve. Il doit Etre a
meme d'assimiler le difficile et de forger dcs
nEologismes dans les diffErentes spheres du savoir
qui sont d'actualite. Il est appelE toujours a
apprendre en s'efforcant de comprendre. Les Nations
Unies, c'est un agrandissement et Elargissement des
problemes rencontrEs auparavant, surtout durant les
&tudes. Le champs d'action est vaste et variE.

Par ailleurs, le traducteur arabe, une fois admis
.ONU, doit apprendre devenir operationnel'1خ 

3.2 Methodes de formation

La formation du traducteur se fait par : (a) le biais
des conseils et directives donnes par le formateur
(training officier, New خ York); (b) par

· ٠٠٠٠ (I0) ٠٠l'intermEdiaire de bulletins' et de circulaires du
chef de la section ; (c) par la pratique : a force de
traduire quotidiennement on arrive au moins a
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determiner les problemes ; (d) par la concertation
entre les traducteurs eux-memes et (e) par la revision.

Apparamment, les traducteurs onusiens
s'intEressent rarement a la thEorie de la traduction
et aux oeuvres Ecrites A ce sujet. C'est la une
dEfaillance a laquelle il faudrait pallier.

La formation continue est assurEe par la
revision. Le rEviseur apprend aussi du traducteur.
Cependant, il est responsable du texte en dEfinitive.
A un certain moment, le Service de traduction arabe
a entrepris la formation de rEviseurs aussi pour
encadrer un grand nombre de traducteurs nOuveauX.
Les rEviseurs Etaient eux-mEmes relativement
nouveauX,

En genEral, un reviseur est un traducteur
expErimentE.

La revision elle-meme est un element important.
On peut citer, par ailleurs, la revision «didactique»
dans les Ecoles de traduction qui est interessante parce
que c'est une «Ecole de Style (comme la traduction
intralinguale) plus exigeante encore que la traduction,
car 1'Etudiant rEviseur est soumis a la double
contrainte de l'original et de la version traduite.
Ensuite, parce que ces exercices permettent d'aiguiser
le sens critique et le jugement des etudiants et de tester
leur connaissance intuitive du gEnie de la
Iangue»""").

En outre, la rEvision est necessaire car «les
premieres traductigns ne sont pas (et ne peuvent etre)
les plus grandes""».

Peter Newmark a eu raison de dire «l am
amazed that so many have either not been seen by
a second person or have been incompetently
checked... Any one who submits a translation (or
an article on translation theory) without having it
checked is courting calamity"»ر . C'est pourquoi,
l'autorEvision, qui consiste A traduire un texte et a
le rEviser soi-meme n'est pas techniquement
recommandEe.

Cependant, malgre l'importance de la rEvision,
deux ouvrages' seulement ont ete Ecrits a ce
propos.



II: La traduction arabe a I'ONU :

Formation au Stade II

1. Le traducteur arabe aux Nations Unies
Les exigences

L'ONU organise de temps a autre, selon les besoins,
un concour trEs sElectif et rigoureux pour le recrutement
de traducteurs arabes. Un trEs faible pourcentage de
candidats sont retenus. Cependant, certaines institutions
spEcialisees recrutent a la base d'un dossier de
candidature. Il n'en reste pas moins que le concours est
le meilleur garant du haut niveau requis par la charte des
Nations Unies. Une liste d'attente est aussi etablie par la
suite. Le concours se dEroule sur deux Etapes : la
pre-sElection par &limination des dossiers de candidats

,uges non aptes et ensuite l'examen proprement ditز 
qui est suivi plus tard d'une entrevue.

En outre, les traducteurs arabes ont une formation
١niversitaire, souvent poussE, dans differentes spEcialitEs :
n compte parmi eux des docteurs en medecine, des
juristes, des ingenieurs, des €conomistes, des pharmaciens,
etc.

La nomination a lieu en gEneral pour une periode de
stage de deux ans, aprEs quoi le fonctionnaire devient
permanent s'il satisfait aux conditions requises,
c'est-a-dire s'il poss&de «les hautes qualitEs de travail, de

٠٠٠٠٠ (1)٠compEtence et d'intEgritE prEvues par la Charte»

L'un des atouts de la traduction a HONU est
d'avoir revalorise la position du traducteur arabe
dans le Monde Arabe. Cest ainsi que l'on assiste a
une ruEe de specialistes dans differents domaines vers
ce poste onusien qui est actuellement convoite, alors
que la profession de traducteur etait dedaignee et
sous-estimee. Actuellement, on assiste meme a un
renouveau et a un regain d'intEret arabe, A tel point
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que plusieurs institutions de traductions ont EtE crEEs.

2. Utilisation de l'arabe dans le Systeme

L'arabe fut introduit aux Nations Unies en 1973.
Depuis, plusieurs organisations l'on adoptE comme
langue officielle et de travail.

Il vient apres l'anglais et le frangais quant au
٠٠ 2nombre d'utilisateurs"".

Du point de vue technique, la langue arabe est
capable d'exprimer des substilites de sens,""
notamment grace a ses formes verbales et aux
prEpositions ; la qualite des documents publiEs a
I'ONU en arabe, parfois dans des domaines
techniques et scientifiques complexes, en est la
preuve. Aussi, «The flexible and expressive Arabic
language..., a language of which the Arabs are
inordinately proud, regarding Arabic verbs as its

• ٠ 4loftiest secular achievement""».

NEanmoins, c'est le monde d'utilisation de l'arabe
qui doit Etre amEliorE actuellement".

II est vrai aussi qu'aucun diplomate avise ne
conduirait des negociations dElicates dans une langue

• ٠ '6qui n'est pas la sienne""".

Le seul probleme majeur pour l'arabe, comme
pour d'autres langues, c'est le recrutement et la
formation de traducteurs et d'interpretes qualifies.

Pour l'arabe, le besoin se ressent dans les
combinaisons linguistiques ou l'arabe est une
langue-source. L'encouragement des enfants
d'emigres arabes a embrasser cette profession serait
peut-Etre le meilleur expedient.
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Monde Arabe, dont T'ESIT (Ecole Superieure de
Traducteurs et d'lnterpretes) a la Sorbonne Nouvelle,
R'Universite de Geneve (Ecole d'Interpretes et de
Traducteurs) 1'Universite de !'Etat de Mons. On peut
meme preparer un doctora en traduction arabe A
Paris, Salford, Edinburg, etc.

La langue est un instrument de paix et de
comprEhension.

«Keeping the world's peace is everybody's
proper business ; but keeping the world's peace is
not the only reason why study of languages concerns
all of us as citizens. Linguistic differences lead to a
vast leakage of intellectual energy which might be
enlisted to make the potential plenty of modern
science available to all mankindر ""?),

12

«Though each of us is entitled to a personal distaste,
as each of us is entitled to a personal preference, for
study of this sort, the usefulness of learning languages,
is not merely a personal affair. Linguistic differences
are a perpetual source of international mi
sunderstanding""رو .

Ainsi, les langues vivantes, y compris l'arabe,
servent effectivement au rapprochement et A la
comprEhension,

Peut-etre, la traduction est le meilleur moyen
utilisable dans ce but, puisque le traducteur «nous
revele les secrets de grands cerveaux et de grandes
ames, dissimulEs par la langue ; il nous transporte
d'un milieu restreint a un horizon d'ou nous
observons un monde plus vast")



Le Monde Arabe occupe une superficie
immense. ll a etE colonisE par differentes puissances
a l'age contemporain, ce qui fait ue son flanc
oriental (le Machreq) a ete influencE principalement
par la culture anglaise et son flanc occidental (le
Maghreb) a ete imprengne par la civilisation
frangaise.

La presence d'ElEments de ces deux parties est
certainement enrichissante et benEfique si elle est bien
exploitee.

Il ne s'agit guere d'une question culturelle, mais
plutot terminologique. Le terme est lemaitre absolu,
car les concepts et sujets sont nouveaux, en sus de
la terminologie scientifique complexe. Il est
enveloppE par le contexte, ce qui aide le traducteur
a lui donner un sens exact. L'un des avantages des
textes de P'ONU est la frEquence et la periodicite des
rEunions et confErences internationales, la variEte des
documents. Le traducteur arabe est appele
quotidiennement a forger des neologismes. En
consequence, il doit avoir atteint un plus haut niveau
hinguistique. Il a a sa disposition une langue flexible
dotEe de moyens efficaces. Cependant, il tatonnait
souvent, ily a quelques annees surtout, et il doit faire
preuve d'audace pour mettre ces moyens a profit.

L'histoire se repEte. La situation actuelle est
similaire a celle qui prevalait a l'€poque
dA1-Mamun, au moment ou ['arabe a temoigne
d'une capacite d'assimilation surprenante.

D'apres l'experience vecue, la meilleure mEthode
consisterait a arabiser les termes scientifiques,
c'est-a-dire leur confErer le caractere arabe tout en
gardant la racine Etrangere, comme par exemple

 )تلفزة((tElevision) )دينامية((dynamisme() )ساتل
(satellitc) ( ( بارامتر (parametre), etC. Cette mEthode
rapprocherait l'arabe davantage des autres langne'
et faciliterait la comprEhension entre les scientifiques
lors des rEunions.

La coordination et la normalisation en matiere
de terminologie est une chose indispensable, et meme
vitale, afin d'atteindre un plus haut degre de
prEcision.

8. Conclusion

La langue arabe est une langue aisement
adaptable. La civilisation et la culture arabes
constituent pour elle une toile de fond non
nEgligeable. Les arabes ont un poids economique et
politique dans le monde actuel. On ne peut
s'empEcher de remarquer le nombre croissant des
stations de radio qui diffusent regulierement des
programmes en arabe, telles la BBC, qui est tres
ecoutee et qui a une diction particuliere, la voix de
R'Amerique qui diffuse des Emissions a destination
du Moyen Orient et du Maghreb et qui met l'accent
sur les informations surtout, Radio Nederland, Radio
Deutschewelle, Radio Moscou, eTc.

REcemment, la compagnie des PTT italiens a
dEcide d'inclure des services d'interpretation
tElEphonique arabe a partir du premier octobre 1987,
avec la perception d'une taxe supplementaire.

L'ordinateur a fait apparition sur le marchE
arabe et la langue y est parfaitement adaptee.

Neanmoins, les mEthodes d'enseignement de la
langue arabe tant pour les Arabes que pour les
non-Arabes sont loin d'Etre impeccables. Il faudrait
les adapter dans un souci de simplification et
d'attraction.

Lapprentissage de l'arabe par les non-Arabes
est une question de grande importance si l'on veut
connaitre le patrimoine et l'esprit arabes. ll est 4
noter que la plupart des traductions a partir de
l'arabe sont faites par des traducteurs arabes, alors
que l'une des regles des Nations Unies est
d'imposer la traduction vers 1a langue maternelle. On
est ainsi plus capable, sauf dans des cas tres rares
ou la langue est considerEe comme «langue
principale».

Ce probleme se pose egalement en ce qui
concerne l'interprEtation simultanee dans les reunions
et confErences internationales.

L'arabe est inclus dans les combinaisons
linguistiques des Ecoles de traduction en dehors du
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On outre, les stations de radio et de tElevision
arabe diffusent leurs programme en arabe classique
et les discours politiques, a tous les niveaux, se font
en arabe classique aussi.

Par ailleurs, le probleme de diglossie ne se pose
nullement a l'arabe seul. On n'a qu'a se rEferer a la
fameuse theorie du bilinguisme avancee par le
philosophe francais Sartre. Il a remarquE que les
francais apprennent deux differentes langues en
realite : a la maison et dans la rue d'une part et A
l'ecole, d'autre part. De plus, certaines regions ont
leur propre langue qui est subtantiellement differente.

L'enfant Frangais, lorsqu'il part a l'Ecole, il a
l'impression que H'effort requis est minime car il
pense qu'il va utiliser la langue apprise chez lui.

Il s'est averE, dans plusieurs cas, que les
non-Francais obtiennent des notes supErieures meme
en rEdaction et dissertation, puisqu'ils rEalisent des
le commencement qu'ils vont apprendre une langue
qui n'est pas la leur.

Aussi, un intellectuel anglais aurait du mal A
communiquer dans un pub avec les gens. Dans toutes
les langues, ily a des dialectes, des patois des
jarg0ns, etc.

7. L'arabe aux Nations Unies

L'Arabe fut introduit, en 1973, aux Nations
Unies en tant que langue officielle et de travail pour
ce qui est de !'Assemblee GenErale et ses comitEs
principaux, en vertu des rEsolutions de l'AssemblEe
GenErale 3190 (XXVII) du 18 decembre 1973 et
35/219 datee du 17 decembre 1979. Il recut ainsi, en
1979, le mEme statut que les autres langues. Il fut
ensuite adoptE par le Conseil de ScuritE et le Conseil
Economique et Social. En outre, les reglements
interieurs de la Conference GenErale du Conseil de
Developpement lndustriel et du Comite du
Programme et Budget de l'Organisation des Nations
Unies pour le Developpement Industriel (ONUDI)
ont adopte l'arabe comme langue officielle et de
travail, en plus des cinq autres langues, a savoir
R'anglais, le chinois, le francais, le russe et l'espagnol.

Il fut introduit a 1'ONUDI en 1982.
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Il est galement utilise a IUNESCO, la FAO et
autrcs institutions specialisees du Systeme des
Nations Unies. L'Assemblee Generale a pris sa
decision en «affirmant que, pour assurer la pleine
efficacitE des travaux de l'Organisation des Nations
Unies, il faudrait accorder A l'arabe le meme statut
que celui dont jouissent les autres langues officielles

• .38' ٠٠ -et langues de travail"» et a ete «consciente de la
nEcessite de rEaliser une plus grande cooperation
internationale et de promouvoir ['harmonisation des
efforts des nations, comme le prEvoit la Charte des

• ٠ 39Nations Unies»""

Le recrutement de traducteurs arabes et autres
par les Nations Unies est tres strict et sElectif. C'est
ainsi qu'un concours est organise de temps a autre
a l'echelle internationale, dans la plupart des capitales
arabes et autres capitales situees en Europe et ailleurs.
De cette maniere, un groupe de traducteurs
hautement qualifies a EtE constitu, joignant un
niveau linguistique tres Eleve a la specialisation dans
differents sujets. On compte parmi ces traducteurs
des juristes, des journalistes, des ingenieurs, des
enseignants universitaires, etc. Ils traduisent des
diffErentes langues onusiennes, et surtout de
l'anglais, des textes variEs dans plusieurs domaines,
parfois tres spEcialisEs (Espace extra-terrestre, Energie
nucleair, €nergie nouvelle et renouvelable, ciment,
bois, mEdecine, etc.).

«Les concepts vehiculEs et les termes qui servent
a les designer doivent retrouver une unitE commune
si l'cn veut que R'ONU soit vraiment une institution
intErnationale ou es pays reprEsentEs peuvent se
comprendre, Evitant ainsi de revivre le drame de
Babel,4٩

«Cela fait de ['ONU ['une des Organisations les
plus stimulantes pour tout linguiste. Mais cela
constitue d'autre part un defi de taille : comment
transmettre des concepts dans un langage clair qui
puisse Etre compris par autant de peuples qui
partagent quelquefois si peu de leur expErience

4١commune . رر""?

C'est lA une equation difficile que le traducteur
arabe doit resoudre, meme en ce qui concerne les pays
Arabes.



R' Academie Jordanienne de la Langue Arabe (1976)
et Beit Al-Hikma (Tunis, 1983).

Les Instituts de Recherche: LInstitut
(,Etudes Economiques et Sociales (Tunis,  'ل1960

['Institut d'Etudes et de Recherches pour
R' Arabisation (Rabat, 1960) et H'Institut d'Etudes
Phonetiques (Alger, 1960).

- Les Organisations Arabes : le Bureau de
Coordination de 1'Arabisation (ALECSO, 1961),
['Organisation Arabe de Normalisation (Amman,
1968), 1'Organisation Arabe des Sciences
Administratives (Amman), l'Organisation Arabe
pour le Developpement Agricole (Khartoum).

- Les Associations : l'Association Scientifique
Arabe (1954), l'Association des Universites Arabes
(1960), 1'Association des Academies Arabes (1970),
H' Association des Conseils de Recherche Scientifique
(1975), et les Associations de Medecins, d'avocats,
d'agronomes de pharmaciens, de mathematiciens,
etc.

- Les confErences d'arabisation biennales, tenues
sous I'egide du Bureau de Coordination de
HArabisation.

Par ailleurs, il existe sur le marchE des
dictionnaires, valables dans leur majorite. On peut
citer egalement a ce propos les lexiques du Bureau
de Coordination de 1'Arabisation qui sont
malheureusement disperses dans les numEros de la
revue du Bureau «Al- Lisan A]' Arabi»

La tache du chercheur en est ainsiالعربي( .)اللسان 
compliquee. Il serait peut-etre opportun des les
regrouper par ordre alphabetique et de les rassembler
dans un ou plusieurs volumes afin de faciliter la
consultation et I'utilisation, ou mieux encore, il
faudrait les traiter par ordinateur et &quiper le bureau
en question de matEriel ElEctronique moderne a cette
fin et de le doter d'un nombre suffisant de
fonctionnaires compEtents et qualifies pour
entreprendre cette besogne combien difficile et
importante. C'est exactement ce qui a Ete
recommande par la Conference sur la CoopEration
Arabe en Matiere de Terminologie (Tunis, 7-10juillet
1986), qui a preconisE la crEation d'un reseau
automatise d'information terminologique arabe. Ce
qui se concrEtise a present en collaboration avec
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['International Information Centre for Terminology
(Infoterm) qui se trouve a Vienne. On envisage, a
cet effet, d'attribuer le nom «Arabterm» A ce rEseau
qui va probablement avoir Tunis comme siege, et qui
est supposE cooperer Etroitement avec lnfoterm. On
s'attend aussi a ce qu'une premiere rEunion soit
prochainement tenue par cet organisme. La
rEalisation de ce projet, dejA soumis a 1'ASMO
(l'Organisation Arabe de Normalisation), va
sDrement Etre pas constructif a l'&chelon panarabe
et international.

Encore un mot sur les academies arabes. Ces
institutions, qui revEtent un caractere serieux et qui
tracent la politique gEnErale en matiere de
terminologie, sont cependant tres lentes et leur travail
devrait Etre mieux connu et coordonne.

6. Les dialectes arabes : un lien avec la realitE

Abdelaziz Benabdallah, l'ex-directeur du Bureau
de Coordination de l'Arabisation, a entrepris une
etude comparative des dialecres arabes. Il a conclu que
ces dialectes se rapprochent Enormement et qu'ils ont
un lien etroit avec la langue arabe principale. Le
dialecte c'est un arabe classique simplifie au plus haut
degre afin de faciliter la communication au niveau
populaire. Les mots sont en gEnEral des termes
classiques plus au moins deformEs, en plus des
structures grammaticales qui sont parfoi modifiEes.
Parmi les diffErences notoires, l'inronation et l'accent
local et quelques tournures propres a chaque region
mais tres souvent dErivEes du classique.

Certains dialectes ont conservE des Termes non
usitEs actuellement et que l'on rencontre dans des
dictionnaires anciens.

L.es intellectuels arabes s'acheminent
actuellement vers un dialecte commun arabe compris
par tous et qui englobe du vocabulaire tire des
diffErents dialectes. Le langage de la presse arabe en
donnent peut-Etre une idEe.

Il suffit, en effet, qu'un arabe sejourne pendant
une courte durEe dans un pays arabe pour quil
s'adapte et soit en mesure de comprendre et d'Etre
compris facilement et de pouvoir communiquer le
message.



s'enquErir et A informer des evenements, parfois
sensationnels, et peut contenir des rubriques
culturelles ou des impressions personnelles ecrites
quelquefois a la hate. Son plus grand inconvenient,
du point de vue linguistique, c'est le souci d'expEdier
R'element informatif. Il se base, dans la plupart du
temps, sur les agences de presse etrangeres comme
source d'information. Le textey est souvent traduit.
Mais Cette question n'est pas propre a I'arabe, «En
Amerique latine, une grande partie de l'information
publiee dans les journaux provient des agences de
presse etrangEres, amEricaines et europeennes en
particulier, et cette information nous est retransmise
a partir des USA. Elle nous arrive le plus souvent
dEformee. Ce n'est plus ni de l'amEricain ni de

• ٠٠ (30)l'espagnol, mais un galimatia...»

Le manque de temps entraine frequement la
mEdiocritE du terme et la platitude du style.

Contrairement au journal, la revue est plus
&tudiee, ponderEe et &quilibrEe. On assiste
actuellement a un surgissement de revues dans le
Monde Arabe, Certaines d'entre-elles tres valables
et spEcialisEes, d'autres sont des versions arabes de
grandes publications &trangeres telle «Majallat Al

Oloum » ( qui( العلوم علة vient de demarrer, et qui
est publiEe au koweit et calquEe sur le Scientific
Americain. Cependant, elles souffrent de distribution
limitee.

«Tout le monde est presque d'accord que les
mass-mEdia (arabes) ne sont pas exploitEs d'une
maniere utile et productive dans le Monde Arabe...
Ils servent a la rejouissance plutot qu'a l'utilitE. C'est
une perte d'Energie plutot qu'un gain de temps. C'est
un instrument politique plutot qu'une action

. ٠٠٠ • (31)scientifique fondamentale et assidue» .

Par consEquent, le langage de la presse necessite
une traduction interne dans l'arabe, ou en d'autres
termes une adaptation sErieuse. Ce n'est pas toujours
vrai que «le style simple et respectable auquel nous
avons abouti aujourd'hui dans notre langue [arabe]
ne revient pas aux efforts des enseignants de langue
a l'&cole et a l'universitE, et pas non plus aux Ecrivains
et auteurs anciens. Ce style a €tE rEalisE grace A la

. 32presse contemporaine»"".
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5.2. La terminologie

5.2.1. Le processus d'adaptation

L'arabe a absorbE une multitude de mots A son
age d'or. On a arabise, introduit et forge, ensuite
inventE.

La terminologie scientifique n'est pas non plus
une nouveaut pour l'arabe. La librairie de Cordoue
comptait presque 500 000 volumes alors qu'au nord

• ٠•٠٠٠ (33)des Pyrennees a peine 5000 livres existaient' .

L'&cole de traduction de Tolede, qui a assumE
la transposition, en latin surtout, des connaissances
acquisEs par les arabes d'Andalousie, a eu une grande
renommEe.

«L'arabe a contribuE aussi a la science moderne
avec un certain nombre de termes"",ر . Les arabes se
sont attelEs a la traduction, durant la Nahda, avec
intErEt, enthousiasme et persEverance. Mais ils se sont
heurtEs, dans une certaine mesure, A l'obstacle
terminologique. Il fallait d'abord, vers la fin duXIXe
siecle et le debut du XXe siEcle, demEler
1'embrouillement des termes et dissiper le
rapprochement dEsordonne entre eux. lls pnt pu ainsi
parvenir a des termes actuellement rEpandus, comme

.etc،طائرة( سيارة، هاتف، مذياع، )مجهر 

Ils ont trEbuchE mEme sur des termes devenue
banals de nos iours. Le nom «Etats Unis» fut designe
au debut par ( (a uniaعlt إيتازونيا Il est ensuite devenu

et المتحدة( الولايات."" enfin( المجتمعية )الإيالات

«Leurs mEthodes consistaient a emprunter des
termes non usitEs a larabe ancien et i leur donner
de nouvelles connotations. C'est la mEthode ivie بy ي
par Tahtawi, qui s'est propagEe par la suite"""».

5.2.2. La terminologie a 1'€tat actuel

La terminologie arabe requiert actuellement
beaucoup plus de normalisation et de coordination.
Plusieurs instances visent cet objectif. Parmi ces
organes ."

- Les Academies de la Langue Arabe de Damas
(fondee en 1919), celle du Caire (fondee en 1932),
H'Academie Scientifique Iraquienne (1947),



R'ouie illusionne ainsi par des resonances vides et
depourvues de sens .""" رر C'est la exactement le mal
qui ronge la pensee arabe. En voici les symptomes,
qui sont au ngmbre de quatre et qui ont Ete enumErEs
par Lahbabi' :

1 -La synonymie et le sens approximatif dans
R'utilisation de certains termes.

2- Les complications grammaticales chez
certains, alors que «la grammaire arabe est un

• ٠ 26' ٠٠٠٠٠exercice mental admirable». La simplification de
la grammaire s'impose.

3 -L'utilisation emphatique de termes et le style
rime qui sent l'etude.

4-Le remplissage. Lahbahi raconte : ai' ر» recu
ce matin une lettre avec l'ecriture suivante sur
I'enveloppe. Son Eminence, excellence, respectueuX
professeur docteur Monsieur... professeur a la facultE

es lettres.... Ouelle perte de temps ! Oue dire alorsل 
s'il s'agissait d'un texte plus long . ر""?

L'arabe dispose de regles stylistiques bien
dEfinies a des fin de prolixite, de concision et
d'&quivalence, c'est-a-dire 'aboutissement a une
equation Equivalente entre le fond et la forme.

Il faudrait ajouter aussi, par souci de precision,
que onement du style n'est nullement l'apanage
de la langue arabe. D'autres langues peuvent faire
appel a l'embellissement du style pour avoir un effet
sur le lecteur ou l'auditeur ou pour camoufler des
dEfauts ou carences.

Cependant, le sens peut Etre communique en
arabe a l'aide de differentes tournures, allant de la
prolixite a la concision, a tel point que d'autres
langues se trouvent dans I'incapacite de le rendre
pareillemenr""". De meme, les variations entre les
categories langagieres suivent les variations de modes
semantiques, faisant ainsi de la langue arabe une
langue plus concise, succite et expressive que toutes

29les autres langues",

Il est A ajouter aussi que la traduction a partir
de textes arabes authentiques et bien rEdiges montre
que des additions, souvent entre parenthEses, sont
nEcessaires si l'on veut communiquer le sens dans sa
totalite. Nous pouvons citer, a titre d'illustration, la
traduction du Coran et de la poesie arabe (Cf
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Arberry, par exemple).

5. L'arabe moderne

5.1. Le r6le des mass-media

Avec l'avenement de la Nahda (renaissance
arabe debutant vers la fin duXLXE siecle), une equipe
d'ecrivains, de penseurs et d'hommes de lettres arabes
a pris les choses en main, apres le marasme
intellectuel qui a sEvi durant longtemps. Ils ont ainsi
mis sur pied bon nombre de journaux et de revues,
qui ont servi de tribune pour Elucider les esprits et
raffiner le language. Ils ont aussi mis leurs plumes
et leurs talents a profit en €crivant des articles de
valeur pour ces journaux et revues. t'est ainsi qu'cn
a assiste a l'apparition d'une foule de periodiques, tels
Al-Jinan (1870-1886), Al-Muqtataf fondEe d'abord  ف
Beyrouth en 1876 et transfErte en suite en Egyple
(1883-1953), Al-Hilal (fondee en 1892), Al-Risal،,
Al-Balag, Al ' Osur, etc. Puis, ces organes de presse
disparurent un a un des 1952 a l'exception d'Al-Hilal.
D'eminents auteurs se sont distinguEs alors, parmi
eux Taha Husain, Mahmud Abbas Al Aqqad,
Mohammad Hasan Al-Zayyat. ls ont grandement
contribue a la cristallisation de la langue arabe, et
a y incorporer les developpements vEcus a l'Etranger
dans les diffErentes spheres de la science et de la
connaissance. Leur style Etait releve et d'un haut
standing, bien qu'il y a et une certaine faiblesse ayant
trait aux termes scientifiques specialises. Et, meme
dans ce domaine, ils ont prepare le chemin et tate
le terrain.

Le XX° siecle c'est le siecle de la communication
et de H'information. En effet, ce domaine a connu
un essor gigantesque jamais egalE. Le temps et
l'espace ont etE racourcis. Le nombre de journauX
et de revues s'est tres vite multiplie a une vitesse
vertigineuse. Des agences de presse ont EtE instaurEes
et ['information est devenue un ElEment essentiel de
la vie moderne.

Ouant a l'arabe, il faudrait Etablir une
distinction bien nette entre le journal et la revue. Le
journal est quotidien par definition. II sert a



3. Le Coran et le Hadith

C'est le cote linguistique et culturel du Coran
qui nous intEresse. Son texte ElaborE dans un style
a la fois solide et superbe. C'est le premier livre
consigne par &crit en arabe et c'est grace a son
caractere sacre que cette langue a etE prEservee des
avatars tout au long de l'histoire. Certains individus
de la tribu des Ouorais l'ont considerE comme une
magie de la parole. D'autres, par la suite, furent
fascines par sa beaute et ils s'en sont servis pour
enjoliver leur style. D'autres encore ont tentE de
limiter, et mEme de le parodier, mais ils ont ete
ridiculisEs et n'ont pu egaler sa splendeur et se hisser
a son niveau.

«Ce grand livre a eu des rEpercussions immenses
sur la langue arabe. Il a transformE sa littErature de
poemes chantant lamour, exaltant la bravoure,
incitant A la vengeance, dEcrivant les chameaux et
chevaux ..., et d'aphorismes EparpillEs ca et la sans
aucune regle ou systeme, pour devenir une litterature
mondiale penEtrant les problemes religieuses et

• 14mondaines».""
16 ٠Les Arabeو ' et non-Arabes"" se sont mis

d'accord sur ce phenomEne linguistique miraculeux,
quoique certains orientalistes aient essayE d'y dEceler
des defaillances de style qui ne sont en veritE que «des
genres de rhetorique difficilement pergus par ceux
qui ne sont pas arabes et qui ne peuvent saisir les
secrets de la langue»"",

D'autre part, «La pensee arabe a eu, avec le
Coran, un depart fulgurant. Le Livre a ouvert des
horizons si vastes, introduisant des themes si denses,
a utilisE des moyens d'expression si exceptionnels
qu'aujourd'hui, encore, il offre aux penseurs et aux
chercheurs scientifiques d'inEpuisables sujets a
exploiter .(%' ر Et «le fait coranique est un

evenement·٠٠ ء٤(19) l'inguistique, culturel et religieux»' .En
outre, il est rarement concevable que quelqu'un se
distingue en poesie ou en prose arabe sans avoir au
moins parcouru le Coran et sans en avoir des notions.
Plus on le connait plus la langue est maitrisEe et
l'aptitude d'expression est consolidee.

Apres le Coran vient le Hadith. Il s'agit des
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paroles et de la tradition du prophEte Mohammad.
٠٠٠٠٠C'est ء(20) «un recueil litteraire de grande portee»' que

les hommes des lettres «placent A un rang superieur
uste apres le Coran»". «La langue, avec saز 

rhEtorique, fut le premier miracle avec lequel llslam
a impressionne ses adversairesy".

4. L'utilisation de l'arabe

La langue arabe a un systeme d'expression
coherent et bien structure. Ily a egalement possibilite
d'utiliser deux systemes de phrases :la phrase verbale
et ses variantes et la phrase nominale et ses dErivEes.
Elle a aussi connu des penseurs illustres et des Erudits
et hommes de science qui ont laissE leur trace, tls
Farabi, Rhazes, Avicenne, Cazali, Averroes, Ibn
Khaldun et d'autres. Elle a su integrer les
connaissances dans diffErents domaines, grace auX
efforts de traductcurs chevronnEs de l'Epoque
d'Al-Mamun, ce calife abbasside qui a donnE son
appui IactivitE traduisante et a fonde un
etablissement a cet effet, a savoir Bait-Al-Hikma a
Bagdad. Il allait meme jusqu'a recompenser les
traductions par le poids en or du papier utilisE.

Nul ne peut nier non plus que l'arabe dispose
de moyens efficaces pour rendre les nuances de sens.
Ouant a la terminologie, il est a noter que les
philologues arabes se sont penchE, depuis dEja
longtemps, sur l'examen de la question et ils ont
discernE clairement la difference entre les termes. On
peut citer, a ce propos, Abf Hilal Al 'askari dans
AI-Furq fi al-luga ( ,( اللغة في الفروق Ibn
Ootaiba dans «Adabu Al-Katib ( ( الكاتب أدب
Al-Ta, alibi dans Fiqh al-luga wa asrar al' arabia

et. cependant l'arabe(,العربية وأسرار اللغة فقه )
«fut atteint, durant les siEcles de dEcadence, par le mal
e la genEralitE, de lambiguite et de l'&quivoque, et
la pensee elle-meme n'en fut pas 6pargnee. C'est ainsi
que les subtilites entre les mots voisins ont disparu
et ils sont devenus synonymesy"43)

Malheureusement, certains arabes «au lieu de
se servir de la langue pour stimuler et activer la
pensee, et en tant que moyen d'innovation artistique
et de fecondite culturelle, se sont contentEs de
manierisme et de delectation maladive qui enchante



Ce genre de rapport a eu un bienfait sur la langue.

2. Caracteristique de la langue arabe

La langue arabe est riche en vocabulaire, car la
langue de Quraisa servi de pivot, apres la revElation
du Coran dans cette langue, et, grace au concours
des autres variations linguistiques qui existaient a
l'poque dans la Peninsule Arabique, R'arabe s'est
enrichi d'une surabondance de synonymes qui a
entrainE ulterieurement, pendant longtemps A
l'epoque du dEclin, une certaine confusion de sens
et enchevEtrement de mots. Certains termes ont
subsistE dans un dialecte arabe ou un autre.

Notre propos n'est pas de comparer l'arabe a
d'autres langues du point de vue de cette profusion
terminologique, du moment que «la question de

· (9)terminologie n'est pas l'essence de la langue»' .
Lun des attributs de la langue arabe est la dErivation.
C'est ainsi que les formes se multiplient et
determinent le sens. Aussi, on fait la distinction entre
la derivation habituelle communEment designee par
«petite derivation» et celie appelee par Ibn Jinni dans
son livre Al-Khasais { ( الخصائص «la grande
derivatiom» ( ,( الأكبر الاشتقاق qui consiste a
inverser a six reprises ies composanTes d'une racine
d'un verbe de trois leTtres, aboutissant ainsi a un sens
commun entre les six vriantes. Les prepositions
jouent egalement un role important dans les nuances
de sens.

Parmi les particularitEs tres propres a l'arabe,
la multiplicite des formes du pluriel de centaines de
termes. De mEme «il ressort des termes de la langue
arabe que les arabes ont rEpertories l'existence
globalement, avec prEcision et logique, et d'une
maniere surprenante et remarquable. Ce qui dEvoile
un niveau spirituel rarement rEalisE par une nation

• ٠٨ • (I0)a ce stade si tot de son histoire» .

Selon A.S. Tritton, «ln most languages the
commonest words are irregular ; this is a also true
of Arabic, but it has fewer irregularities than most
languages. The structure ol sentences is
simple...»" " ا

«A l'inverse des autres langues anciennes ou
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modernes. une des particularites de la langue arabe
est de suivre des regles fixes n'ayant pas d'exceptions.
Il est en effet connu que les plus grandes difficultes
pour l'Etude de nombreuses langues, c'est le fait
qu'elles ont des irregularites pour l'ecriture (voyez
le frangais) ou dans la prononciation (voyez l'anglais)
ou dans les dEclinaisons ou la construction des
phrases, ou encore pour les autres regles de
grammaire».

«En raison de ces considerations il est possible
de considErer la langue arabe comme une des langues
dont l'apprentissage est le plus facile, il suffit
seulement de retenir les regles et de les appliquer. Ceci
est plus facile que de retenir pour chaque mot
comment l'Ecrire, ou pour chaque mot comment le
prononcer ainsi que les trEs nombreux verbes
irrEguliers avec leur conjugaison. Pour les langues
qui ont des declinaisons, c'esta-dire dont la
terminaison des mots est modifiee en raison de leur
fonction dans la phrase, il faut aussi retenir les regles
de ces dEclinaisons avec leurs exceptions. Ceci est de
loin au dessus de ce que peuvent s'imaginer ceux qui
ne connaissent que les langues latines alors que toutes
les langues aves! ي et germaniques ont des
declinaisons»" .

Il faudrait ajouter aussi que la langue arabe est
souple et receptive. Les Arabes ont su la maniere avec
adresse et ont excellE dans l'art de s'exprimer en prose
et surtout en poEsie, alors qu'ils erraient encore dans
les immensitEs de sable, lachant la bride a leur
imagination combien fEconde. C'est ainsi qu'ils nous
ont legue un patrimoine incontestablement riche et
sophistique. «The abundant remains of that desert
literature, saved for posterity by the enthusiastic
labours of the Arab Humanists, confront us with a
truly astonishing phenomenon, the marvel of which
familiarity can never wholly dim. There in the sandy
wastes, upon the very fringes of settled civilisation,
a group of scattered and perennially warring tribes
united only in the possession of a common language
invented, and brought to a high state of refinement,
without benefit of schoolmen, a form of poetry
unique in its Kind, of complex p:osody and dazzaling
· (13)
1magery»



I :L'arabe comme langue internationale

1 .La trajectoire de l'arabe : une influence
rEciproque

Les langues, comme tout autre Etre vivant,
subissent une influence rEciproque : elles empruntent,
evoluent, s'adaptent et se mEtamorphosent, ou du
moins elles sont supposEes Etre ainsi, sinon elles sont
condamnEes a disparaitre totalement ou a se ramifier
en d'autres langues ou dialectes. La langue arabe ne
fait nullement exception A ceTte regle. «L'influence de
l'arabe sur la quasi totalite des langues europEennes
est dGe aux conquetes arabes»' et «la grandeur de
la culture arabe a accentuE l'impact de ces
conquEtes»"". Cest ainsi qu'ily a eu un apport en
matiEre de chimie, de mathematiques, d'astronomie,
d'astrologie, etc. I'Arabe a affectE, a diffrents
degrEs, une centaine de langues et dialectes environ
de par le monde, y compris les langues europeennes,
et a ete influencE par R'aramEen, le grec, I'hebreu,
le persan, le turc et d'autres. Trente-Sept langues,
dans l'ensemble, ont emprunte les caracteres
d'&criture arabe", sans compter le mErite et le
prestige que cette langue connait dans le monde
lslamique.

Par ailleurs, le terme et la structure peuvent faire
['objet de cette influence et ce phenomene a &tE a la
fois consenti par certains et dEsapprouve par d'autres
au fil des annEes, d'une maniere gEnerale. Alors que
«most English speekers seem to believe in a species
of linguistic free trade and argue that if a term of
foreign origin is useful it should be put to work

• ٠ 4forthwith regardless of its parentage»"", d'aucuns
pensent que «les langues etrangeres et les traductions
a partir de ces langues ont, a notre avis, un aspect
negatif qui se manifeste par l'emploi de plusieurs
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structures stylistiques de la phrase. Nous ne
onsidErons guere ce dEveloppement comme Etant
acceptable car c'est une procdure non usuelle en
langue arabe classique, du point de vue grammatical,
morphologique et Etymologique. Ils'avere a l'&tude
que les termes utilisEs sont arabes, mais le sens est
exprime par une phrase ou tournure inconnue en
arabe et litteralement traduite de langues
trangeres»". Cependant, ceci va a l'encontre deث 

['idee d'&volution inEluctable, surtout si l'on sait que
l'anglais, ou plus exactement l'amEricain, a
Enorncment bEnEficie de l'allemand, et a acquis par
la une plus grande prEcision et concision, au moment
ou «l'influence exercee sur l'arabe par d'autres

6 •langues est presque nulle»"" du point de vue
phonEtique et syntaxique. «Les sons en arabe n'ont
pas changE et les formes et structures de la langue
n'ont pas ete alterees. La transformation des
structures, 1'allongement et la multiplicite de la
phrase et le chevauchement de ses composantes sont
a notre opinion unc evolution naturelle""». Nous
voyons, par conseuuent, que la coexistence de
civilisations influe d'une maniere ou d'une autre sur
la langue, meme indirectement.

A ce propos, et en ce qui concerne le contact
linguistique germano-americain, ily a lieu de signaler
que les Etats Unis comptaient, vers la fin du XIX°
siecle, quelque 800 publications en allemand et la ville
de New York occupait la troisieme place, apres Berlin
et Vienne, en nombrc dc germanophoncs. La langue
allemande etait enseignee a l'&cole comme deuxieme
langue. En outre, la ville de Baltimore abritait quatre
ecoles primaires ou les cours Etaient totalement
dispenses en allemand. Par ailleurs, la majeure partie
des habitants de la Pennsylvanie Centrale parlaient

8allemand"".


